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Le Potier aveugle
C’est très beau le feu, mais ç.a brûle.
Ceux qui jouent avec lui sont souvent 

victimes du jeu, et c ’est lui, lorsqu’on a 
voulu lui arracher trop de ses secrets, 
qui a le dernier mot.

Le feu, c'est mystérieux et radieux ; 
cela transfigure la matière et lui commu­
nique des beautés dont l’intensité est 
inaltérable. Cela transforme la terre in­
forme et incolore, les cendres ternes et 
viles en vases sonores comme l’airain 
des cloches, en émaux splendides comme 
la pulpe de fleur, l’or chatoyant des sca­
rabées ou le jeu changeant des flammes 
elles-mêmes. Mais, en revanche, c’est 
traître, vindicatif et cruel ; cela finit par 
dompter son maître : cela dessèche les 
poitrines, casse les reins... et parfois, 
chose plus horrible pour ceux qui ont 
passionnément aimé la lumière et la 
couleur, cela éteint les yeux et ne laisse 
dans les orbites à demi vidées qu’un peu 
de braise desséchée et inutile.

Dans la façade humaine, les yeux ap­
paraissent alors comme les fenêtres obs­
curcies des maisons après un incendie... 
Et cela est bien navrant à regarder lors­
qu'on était accoutumé à voir, en passant, 
ces fenêtres habitées, claires et joyeuses.

Lorsque nous avons appris qu’un des 
maîtres en l'art du feu de notre te m p s - 
un de ceux dont on se disputera un jour 
les « tessons » comme on fait mainte­
nant des œuvres de Maestro Giorgio, des 
délia Robbia, de Palissy, des vieux Japo­
nais ou des flambeurs chinois inconnus, 
— le potier Chaplet, perdait la vue, notre 
premier mouvement a été de croire à 
une fausse nouvelle. Cela est arrivé déjà, 
et toutes constatations faites, les malades 
se portaient fort bien.

Mais cette fois il n'y eut pas à dire. Le 
hasard d’une visite à Sèvres, pour voir le 
musée, qui est toujours beau, et la ma­
nufacture, qui est toujours diiîérente, 
nous fit rencontrer un autre bon travail­
leur de fa terre et du feu, Dammonse, 
qui nous dit :

—Chaplet est aux Frères de Saint-Jean- 
de-Dieu. On l’a opéré ces jours-ci.

L’opération, c'est encore l’espoir. Nous 
courûmes à la maison de la rue Oudinot. 
Ijo malade était déjà reparti chez lui, 
dans cette maisonnette et ce jardinet de 
Choisy-le-Roi, rhodestes comme une mai­
son dé petit rentier et paisibles comme la 
maison d’un sage, d’où sont sorties sans 
fracas tant de belles et précieuses choses, 
et qu'il animait de sa bonne humeur do 
travailleur acharné, robuste et conqué­
rant.

On alla me le chercher dans cc ’ jardin 
où, proche de ses fours, il laissait errer, 
larmi les brumes qui maintenant not­
ent autour dc.sa tôte, une rêverie sans 

doute bien poignante. Il arriva en tâton­
nant, ne me voyant plus, pour ainsi dire, 
que par la direction de ma voix, et après 
une chaleureuse bienvenue,danslaquelle 
se sentait un peu de joio qui m’étonna, 
il montra, tout au long do l’entretien, un 
calme, une sérénité, une force d’âme qui 
m'étonnèrent bien plus encore.

Dans une espèce d ’égo'isme qui serait 
odieux s’il ne prenait sa source dans la 
résignation et dans l’admiration, je me 
sentais encore plus émerveillé de la 
beauté d’une âme humaine ferme et 
presque hautaine au milieu de telles 
épreuves, qu’attristé de ces épreuves 
elles-mêmes, qui fondaient sur mon vieil 
ami.

Ces yeux, que j'avais si souvent ren­
contrés des miens, ces yeux si nets, si 
brillants, si finement railleurs ou si clai­
rement enthousiastes, étaient mainte­
nant baissés, et devant eux était tiré Io 
rideau inexorable des paupières. Cette 
belle tête au front élevé, dévasté par 
l’âge et par le travail de l'esprit, prenait 
une douceur vague,roulait imperceptible­
ment de droite à gauche comme pour 
chercher une orientation dans les ténè­
bres. Mais, par-dessus tout, c’était une 
expression souriante, lointaine, sajis in­
quiétude, sans souffrance, sans amer­
tume — on aurait presque dit heureuse.

Ainsi je vis une beauté de douleur hu­
maine qui pourrait presque se générali­
ser en une haute, triste, sévère, formelle 
image, et, leçon de nos projets arrêtés, 
des pelletées de sable que la destinée 
nous jette au visage au moment où nous 
regardions passer devant notre imagina­
tion, pour lâcher d’en faire des œuvres, 
les visions les plus triomphantes.

Je vis, en uu mot, lo potier aveugle I

Et quel potier I Jamais,de notre temps, 
on n’a poussé plus loin et plus riche le 
sens de la magnifique matière. Tout à 
l'heure, nous parlions des Chinois et de 
leurs profonds flambés, où nous sur­
prennent les rouges sombres du « pou- 
mon-de-cheval » , du « foie-de-mulet », 
les tons lactés du « clair-de-lune », du 
« bleu de ciel après la pluie », les tou­
chers onctueux des céladons qui fai­
saient dire à Carriès, avec une étrange 
sensualité de potier, que c ’était plus 
voluptueux à toucher que la peau de la 
plus belle femme de Paris. Or, Chaplet a 
naguère lutté d éclat et de finesse avec 
tout cela. Où les Chinois apportaient l’ex­
périence imperturbable de plusieurs 
siècles et le prestigieux tour de main 
des sûres traditions, il se contenta do 
son énergie d’homme et d’ouvrier inven­
tif, et il fit, lui aussi, des flambés que, 
dans les vitrines on peut placer, sans 
faire injure ni aux uus ui aux autres, à 
côté de ceu.x de la Chine.

Pui.", il chercha autre chose encore. ï! 
çe voua à la porcelainci mais non point

à celte mijaurée qui nous amuse par sa 
légèreté et ses airs d’évanouissement, ni 
encore bien moins à cette pimbêche que 
l'on fabrique à Sèvres, cette porcelaine 
do fonctionnaires qui a fait place à la 
porcelaine de marquise qu'avait rêvée eb 
obtenue la Pompadour.

Non, il voulut que cette porcelaine, 
qu’il aimait et vénérait comme la matière 
supérieure de l’art de terre, fût non pas 
une femme, mais uno héro'ine. On a dit 
{je crois que c’est encore Carriès) que « le 
grès est le mâle de la porcelaine ». Gela 
mettait Chaplet en colère.

— C’est qu’ils no savent pas ce que 
c’est que la porcelaine, disait-il avec une 
ironie dédaigneuse. Ils ne savent pas que 
c'est elle qui, traitée puissamment et non 
Dassée à l’état de coquille d'œuf, donne 
es silhouettes les plus fermes de toutes 

et les lignes aussi fortes qu’elles sont ca­
ressantes. »

De fait, il jetait àpleines mains, comme 
de la crème, les émaux harmonieux et 
éclatants sur des formes primitives et 
joyeusement barbares : des creusets, des 
écuelles, des cornets qu'on pouvait et 
qu’il fallait tenir à pleines mains...

En réalité, il n’y a eu, à notre époque, 
que deux écoles de poterie qui ont exercé 
une influence décisive et apporté une 
sensation nouvelle : celle de Chaplet et 
celle de Carriès. Carriès, lui, voulait des 
tons assourdis et presque ternes, sentant 
la terre et le bois, harmonieux par des 
rapports très rapprochés, à peine mo­
dulés et très intenses, comme ces 
voix qui sont à la fois enrouées et 
étrangement caressantes. Chaplet, au 
contraire, a recherché les tons les plus 
intenses, les plus purs, les bleus, les 
rouges, les verts, les blancs par-dessus 
tout, les blancs les plus blancs que l’on 
puisse concevoir, que le feu seul octroie 
dans ses bons moments — et qu’il fait 
payer si cher parfois. Carriès, c'étaient 
les feuilles mortes, l’écorce des arbres, 
la cosse des châtaignes qui l’inspiraient 
le plus, et il a trouvé le moyen, à force 
de goût, de sagacité, do volonté, de faire 
du pot à beurre du paysan de la Nièvre 
un objet d'art précieux, un objet qui 
coûtait quatre sous et valait quarante 
louis, parce qu’en plus des quatre sous 
il avait jeté dans le four, une pincée de 
génie. Chaplet a mieux aimé le fruit ver­
meil, la pulpe écrasée et saignante, le 
blanc mat de la noix de coco, les grenats 
multiples de la prune, du brugnon ou de 
la mûre.

Ce qu'il y  a de beau dans l’art, et d’éter­
nellement encourageant, c’est qu’avec 
des points de départ ainsi opposés, des 
résultats aussi écartés, la beauté soit 
égale, et les rivaux aussi grands. Carriès 
et Chaplet se valurent donc, et ils ont été, 
c'est la preuve, également imités, et avec 
les mêmes insuccès.

Sans doute d'autres remarquables ef­
forts ont été tentes. Les vitrines du 
Luxembourg et du musée Galliera l’at­
testent. Mais je ne veux pas faire un 
cours de poterie contemporaine, et il me 
suffit de répéter que de la matière seule, 
c ’est Chaplet et Carriès, Carriès et Cha­
plet qui ont tiré les plus puissants effets.

Hélas 1 ils auront connu l’égalité aussi 
dans la douleur. Carriès mourait â trente- 
huit ans, littéralement dévoré et calciné 
par ses fours, le désespoir au cœur de 
n’avoir pas dit son dernier mot. Chaplet 
laisse s’éteindre les siens, parce que ses 
yeux sont frappés, pour un temps quo 
l’on ne sait pas. Il va sans dire, et ceci 
n’est pas sans importance, que tous les 
deux no trouvèrent pas de l’or dans leur 
creuset, ou, tout brutalement, que leur 
lot fut la pauvreté.

Les grands potiers n’ont jamais eu des 
destinées très heureuses, ce qui les assi­
mile, par une analogie de plus, aux au­
tres grands artistes. S’ils avaient voulu 
faire de la bonne petite cuisine de pote­
rie, profiter des efforts des autres, ou se 
consacrer aux coupes bleues pour distri­
butions de prix, le démon narquois du 
feu les aurait bien laissés faire, et même 
encouragés. Prométhce, Palissy ont 
montré le chemin à ceux qui veulent être 
les jouets dérisoires des revanches de la 
flamme.

Pourtant, je ne sais pourquoi j'ai pris 
congé de mon pauvre potier aveugle 
sans tristesse, et même avec une sorte 
de persistant espoir.

Ces yeux aux trois quarts fermés peu­
vent encore s’ouvrir. Les brouillards 
épaissis qui s’y sont accumulés par l’af­
flux du sang peuvent se dissiper ; ils re­
verront peut-être l’or des soleils cou­
chants sur la Seine, et la délicatesse des 
fleurs de chèvrefeuille dans l'humble jar­
din de Ghoisy-le-Roi. Cela ne serait pas 
un miracle,et ce serait une manifestation 
de bonté delà  part du grand Inconnu 
qui a voulu cette épreuve... Je l’espère, 
je  le crois presque. Comme il reviendrait 
de loin !

D’où me venait celte impression de 
confiance en causant avec lo potier 
aveugle ? H mettait cependant bien de la 
fermeté à ne se pas bercer d'illusions. H 
disait : « C’est fini, c'est bien fini I » du 
ton d’un homme qui n'espère et ne re­
doute plus rien.

Mais peut-être fût-ce une admirable 
flambée d’enthousiasme qui, à un mo­
ment, fit irruption dans l'entretien et 
réchauffa nos esprits qui devenaient 
frissonnants. Chaplet parlait de ce qu’il 
aurait voulu faire s'il avait vu jusqu’en
1900. La tête oscillant doucement, le 
visage doux et souriant, il dépeignait 
avec énergie une éblouissante gamme 
de blancs, revêtant des formes plus ro­
bustes que jamais ; des blocs de neige, 
des masses de duvet de cygne. Rien 
n’était beau, encore une fois, comme 
cette nuit s’enthousiasmant devant ces 
rêves de blancheur. Car enfin, e’ost notre 
histoire, c'e.st l'histnire de uns décep­
tions, toujours divinement pansées par 
nos espoirs.

Arsène Alezandre»

Échos
La Température

Les fortes pressions dominent encofe sur 
l’ouest de l’ Europe; â Paris le baromètre ee 
tenait hier dans la  journée à 7721110. D es nei­
ges sont cependant signalées dans le nord du 
continent, mais en France le beau temps est 
général. La température est aussi des plus 
clémentes, car hier le thermomètre est monté 
jusqu’à 160. Tout laisse présumer d’ailleurs que 
ce beau temps va continuer. Dans la soirée 
le thermomètre était à  14* et le baromètre, 
vers minuit, restait à  77onn».

M onte-Carlo. —  Thermomètre : 180 le matin 
à  huit heures ; 32® à midi. Sirocco.

Les Courses
A 2 heures, Courses à Enghion. 

Gagnants de Robert Milton :
prix du Ponthieu : Roncevaux. 
prix de la Somme : Catherine.
Prix du Boulonnais : Protocole. 
Prix de la Picardie : Moustiers. 
Prix du Pas-de-Calais : Arcadie II.

IN JURES A L 'ARM ÉE

Hier a commencé, devant la Cour d’as­
sises de la Seine, un procès intenté à 
M. Urbain Gohier, rédacteur de l'Aurore, 
et à son éditeur, pour injures à l’armée 
française. On sait que ce journaliste a 
publié une série d'articles destinés à  dé­
montrer que l’armée française a pour 
chefs des' fils d’émigrés, encore impré­
gnés de l’esprit de Coblence. Il a réuni 
ces articles en un volume.

Sans doute, M. Urbain Gohier pourrait 
trouver parmi ceux de ses confrères qui 
se sont le plus scandalisés de son atti­
tude des précurseurs, car, à la fin de 
l’Empire, 1 armée a été abreuvée par l’op­
position d’alors, devenue le gouverne­
ment d'aujourd’hui, d’outrages sans nom. 
Mais elle les méprisait et s’en consolait 
avec sa gloire.

Aujourd’hui, nous sommes devenus 
tous beaucoup plus susceptibles pour elle, 
précisément parce que la fortune n’a pas 
mis sur son abnégation et son dévoue­
ment l’aigrette resplendissante de la vic­
toire. Aujourd’hui, nous trouvons tout 
naturel qu’on prodigue à nos régiments 
silencieux et à nos drapeaux plus d’é­
loges et de marques de respect que n’en 
exigeait la Grande Armée après Auster- 
litz et léna.

M. Urbain Gohier semble avoir mé­
connu cette situation délicate. Il semble 
aussi n’avoir pas compris que par ses 
attaques acharnées il fournissait un pré­
texte aux hommes de mauvaise foi qui 
ont affirme, et fait croire aux badauds, 
qu’en demandant la révision, ■ devenue 
cependant indispensable après le suicide 
d ’Henry, on insultait l’armée. C’est par 
des irhprudences semblables qu’on s’ex­
pose à perdre les meilleures causes.

L’audience d’hier m’a semblé d ’un.pal- 
pitant intérêt en ce que l’on a vu défiler 
un certain nombre d’hommes qui ont 
quitté l’armée, qui ont eu à se plaindre 
justement de son organisation, et qui 
sont venus former un faisceau de leurs 
griefs pour soutenir la cause de l’ac­
cusé.

Sans connaître personnellement au­
cun de ces témoins qui sont des plai­
gnants, j ’ai cependant étudié leurs ré­
criminations d'assez près pour savoir 
que tous n’ont pas eu tous les torts. Ils 
sont les victimes de l'absurde organisa­
tion de l’armée française qui, par le fait 
des institutions républicaines, est un 
corps sans tête.

L'armée française n'a pas de chef. 
Personne en France ne considère qu’on 
le touche quand on touche à l'armée, ou 
tout le monde le considère, ce qui re­
vient au même. Dans toutes les nations' 
monarchiques, le souverain est l’incar­
nation vivante de l'armée. Et, jusqu’à 
présent, dans le monde moderne, le gé­
néralissime de toutes les armées perma­
nentes a toujours été le monarque.

Depuis trente ans, l ’armée française 
vit en dehors de cette tradition néces­
saire, et c’est un prodige dont nos ne­
veux s’étonneront, c ’est un prodige dont 
Us feront honneur à l’admirable abnéga­
tion des officiers français, en cette fin du 
dix-neuvième siècle.

Il a fallu, en effet, une somme invrai­
semblable de bonne volonté pour qu’on 
ait réussi à faire vivre ensemble pendant 
trente années ce chien et ce chat, cette 
eau et ce feu qui s'appellent une démo­
cratie et une armée permanente.

Cette coexistence étant antinaturelle 
est douloureuse, parfois. — J. Cornély.

A Travers Paris
Le Président de la République a reçu 

hier M. l'abbé Perosi, l’auteur de la Ré­
surrection du Christ.

M. Emile Loubet s’est entretenu avec 
le maëstro italien pendant uno demi- 
heure et l’a vivement félicité du grand 
succès de son œu\T6 dans les quatre au­
ditions qui ont été données au Cirque 
d’été.

On assure que donLorenzo Perosi sera 
nommé chevalier de la Légion d'hon- 
neur.

On annonce que notre ambassadeur à 
Londres, M. Paul Cambon, qui était venu 
)asser quelques jours à Paris, est reparti 
lier soir pour son poste. Son déplace­

ment n’avait aucun caractère politique.
Par contre, la santé de lord Salisbury 

continue à laisser à désirer. La famille 
du premier ministre de la reine Victoria 
est déjà installée à Beaulieu ; on croit 
que lord Salisbury ira l’y  rejoindre dans 
le courant de la semaine prochaine.

w ssà

*'té marqués par une reprise notable de 
U.rtivité du marché financier.
'Durant toute l’année dernière, l’impôt 

avait sensiblement fléchi ; on était, en 
effet, dans l ’attente de la réorganisation 
projetée et le mouvement des affaires 
s’ôtait ralenti.

Aujourd’hui, la nouvelle organisation 
fonctionne régulièrement, et les affaires 
reprennent leur cours et se développent 
môme, ainsi que le rendement do l’impôt 
le révèle.

Durant les deux mois écoulés de la pré­
sente année, l’impôt a produit 1,242,500 
francs, dépassant de près de trois cent 
mille francs — exactement de 298,500 
francs — le résultat de la période corres­
pondante de l’année dernière, et de plus 
de deux cent mille francs les prévisions 
établies au budget.

Si cet état de choses se maintient jus­
qu’à la fin de l’année — comme tout per­
met de l’espérer — le rendement de l’im­
pôt dépassera, en 1899, de plus d’un 
million et demi le résultat de l’année 
1898 et atteindra près de sept millions.

L’exposition de la Société des Ama­
teurs, qui a été organisée chez Georges 
Petit par les soips do MM. le comte G. 
de La Rochefoucauld, Fournier-Sarlo- 
vèze, Amédée Dufaure et le comte de 
y  <inqueville, a obtenu, dès sa premièie 
je arnée, le gros succès qu’ il était facile 
de prévoir étant donné le haut et vérita­
ble intérêt des tableaux qui y sont ex­
posés.

Il y a là en effet quantité d’œuvres de 
gens du monde qui sont de petits chefs- 
d’œuvre, et que M. Roujon, ainsi qu’ il 
le déclarait lui-même hier, voudrait, avec 
raison, voir dans nos musées.

Au premier rang il faut citer les en­
vois :

De la  baronne Lam bert, fille du baron 
Gustave de Rothschild, qu i expose quatre 
m agnifiques portraits, celui de M. Gevaërt 
entre autres et celui de la princesse Koudal- 
theff —  de îa  princesse de Tolignac, née 
W innaretta Singer —  de Mme Ternaux-Gom-

f»ans —  de la  baronne Tristan Lam bert —  de 
a duchesse d’Ursel —  du baron de Vanssay

—  de la  vicom tesse de Vaiilogé —  du mar­
quis de V og ü é—  de M me W alderk-Rousseau
—  de M. Paul Le R ou x  —  de la  comtesse 
de M ainville —  de ’bllle Magdeleine de Ma- 
leyssie —  do la  duohesse de L a Roche-Guyon
—  de Mme de Kerm aingant —  de la  com ­
tesse d’H avrincourt —  de M. Roger H ély 
d’Oissel —  do; M lle de Gram ont —  de la 
comtesse Théodore de Gontaut-Biron —  du 
vicom te de Fossa —  de M me Oka —  de 
la  baronne de Fonscolom be —  de la  du­
chesse d’Êstissac —  de la  baronne d’Eich­
thal —  du général com te D uhesm e— du comte 
Jean de Dampierre —  du baron Greuzé de 
Lesser —  du com te de Gourtivron —  du 
comte de Gossé-Brissae —  de la marquise de 
Glermont-Tônnerre —  de la  comtesse Pierre 
de Cossé-Brissac —  du m arquis de Chau- 
m ont-Quitry — de la  princesse de Broglie — 
de M me Brouardel —  de la comtesse de Bau- 
laincourt —  de la  comtesse de Barbentane — 
de S. A . I. Mme la  princesse Mathilde — 
de S. A . R . Mme la  com tesse de Flandre —  
de S. M. le  roi de Portugal — de M. Four- 
nier-Sarlovèze (une curée aux flam beaux et 
une charge de chasseurs d ’une émouvante 
vérité) —  de la  comtesse R . do Franqueville— 
du com te G uy de L a  Rochefoucauld, —- de 
Mlle Marie de G radow ski —  de la  comtesse 
de Florian —  de M. Ternaux-Gom pans, dé­
p u té  —  de la  comtesse A im ery de La R oche­
foucauld, etc., etc.

A signaler à gauche, en entrant dans 
cette salle, insuffisamment éclairée, une 
fort curieuse grisaille représentant le gé­
néral de Galliffet; ce joli portrait est 
l’œuvre de la comtesse Greffulhe, et 
comme il est fort ressemblant, il attire 
tous les regards et vaut ainsi un nouvel 
hommage, d’admirative sympathie au 
vaillant général qui personnifie dans 
cette e.xposilion notre vaillante armée, 
comme il la personnifie encore au de­
hors aux yeux de tous ceux qui lo con- 
,naissent.

Quant à la section rétrospective do 
cette belle manifestation d’art, elle est 
non moins réussie, et les tableaux du 
marquis Henry Costa de Beauregard, 
prêtés par l’académicien son petit-îlls, 
es dessins du Prince impérial, de Napo- 
éon III, de M,. Delaperche, de Mme La- 

voisier, du baron Lejeune, du vicomte 
de Querelle, etc., valent à eux seuls une 
longue visite.

Cette exposition mondaine sera certai- 
tainement l’événement du mois.

Le relevé du rendement de l'impôt sur 
les opérations de Bourse permet de faire 
une'constatation salisfaisante. Les deux 
premiers mois de l'année actuelle ont.

Sociétés savantes se tiendrait tous les 
deux ans dans une ville de province. 
C’était retirer à ces réunions leur prin­
cipal attrait.

Cette année, le congrès se réunira à 
Toulouse. Ge sera M. Leygues qui le pré­
sidera. II y retrouvera les échos de la 
tournée des Cadets de Gascogne. Mais 
s'il étudie les sentiments des congressis­
tes, il découvrira qu’ils désirent le retrait 
de l’arrêt de M. Rambaud, et il rendra 
définitivement Paris à ces savants qui 
trouvent que le tait do siéger une fois 
l'an sur les bancs de la Sorbonne les 
constitue membres de la grande cité 
intellectuelle.

C’est demain mercredi et après-demain 
jeudi, de deux heures à six heures, 
qu’aura lieu au ministère des finances 
la vente annuelle au profit de la Poupon­
nière.

Hors Paris
La reine d’Angleterre a envoyé à lord 

Salisbury, premier ministre, une dépêche 
où elle se loue de l'acoucil qu’elle a reçu 
en France et dit que la •réception qui lui 
a été faite a été plus empressée et plus 
enthousiaste encore qu'à ses précédents 
voyages. Elle s’en réjouit vraiment et 
tient à le faire savoir immédiatement au 
chef du cabinet anglais.

De Monte-Carlo :
et Hier soir, à l'hôtel de Paris, S. A. R. 

le prince de Galles réunissait à dîner, 
dans le ravissant petit salon blanc 
de i’hôtel, la duchesse de Devonshire, la 
duchesse de Marlborough, lady Gole- 
brooke, lady de Trafford, lady Sarah 
W ilson, capitaine W ilson, Mrs Neuzies, 
lady Brougham, marquise de Galliffet, 
Mme Ephrussi, sir Edwards Colebrooke, 
lord Brougham, lord W alletort, Hono­
rable Sydney Greville, colonel Paget, 
marquis de Nédonchel, vice-amiral Du­
perré, lord W olworton, baron Alphonse 
de Rothschild, MM. A. de Rothschild et 
Maurice Ephrussi. »

De Rome :
« Parmi les dernières arrivées au 

Grand-Hôtel dont le Restaurant attire tou­
jours l’élite de la société internationale :

B Prince et princesse Demidoff, prince Serge 
Gaîitzine, duc de Croy, comtesse de Béarn,

Srinro Pierre Strozzi, Mr et Mrs George Van- 
erhilt, Mr Cecil Rliodcs, lord et lady Far- 

(juhai-, Mr A . Beit, Mr H . Bettelheim Effendi, 
com te et com tesse do Forc'evîlle,' M r êt Mrs 
PotLor Palmer, com te Fitz-James, co-mtesse 
Tyszkiewicz, conjte Laterano, baron de La 
Grange, baron et baronne de Castex, comte 
et comtesse Ford  de Baillet-Latour, baron 
Alphonse de Rothschild jun ior, Mr et Mrs 
A nderson; H onourable Nelson H ood, comtesse 
do Chevigné, MM. Nisard, de Costa, comte

Nouvelles à la Main
Dans un théâtre cnguignonné.
Le directeur arrivant sur la scène et 

tirant sa montre :
— Eh bien, 011 ne commence pas ?
Le régisseur, qui vient de regarder 

par le trou du rideau, avec un geste dé­
couragé :

— C’est comme à la Chtmbrc : nous 
n’avons pas le quorum !

Ceux de nos lecteurs qui voudraient 
se rendre compte de l’effet produit par 
lesfameuxpylônes dupont Alexandre-III, 
qui ont fait hier à la Chambre l’objet 
d’une interpellation mouvementée, peu­
vent consulter le dernier numéro de la 
Revue internationale des Expositions, 
Moniteur général de l’Exposition de 1900, 
édité chez Ollendorff.

Ils verront ces pylônes sous tous leurs 
détails et pourront ainsi apprécier la part 
qui leur est faite dans l’ensemble déco­
ratif du nouveau pont.

Il y a des gens qui sont bien mécon­
tents en ce moment : cc sont ces savants 
laborieux et modestes qui s’évertuent, 
dans leur petit coin de province, à ré­
soudre des problèmes d'histoire, de phi­
lologie et de science pratique.

Ils avaient l’habitude, depuis 1862, de 
former à Paris, dans la quinzaine de 
Pâques, ce qu’on appelait le congrès des 
sociétés savantes. Ce voyage de Paris 
leur apparaissait comme le couronne­
ment de leurs travaux. Ils en profitaient 
pour compléter leurs recherches par des 
visites dans nos grands dépôts publics, 
pour se mettre en rapport avec leurs 
confrères de ia capitale ; ils nouaient des 
relations utiles à a science et à l’érudi­
tion ; ils faisaient connaître leurs noms 
au grand public.

M. Rambaud, à .son passage au mini.s- 
tèredc l'instruction publique, a boule­
versé cette iobtilution qui était entrée 
dans nos mœurs scientifiques. II a en 
effet décidé qu’à l’avenir le congrès des

Le professeur de gymnastique, après 
avoir fait défiler au pas scs élèves, inter­
roge l’un d ’eux qui l ’a frappé par son 
allure militaire :

— Est-ce que votre père n’est pas offi­
cier de la territoriale ?

— Non, m'siou... il est officier d’aca­
démie 1

Lo Masque de Fer*

LE COLONEL PICQUART
à ia p rison  d e  la Santé

L ’ ITALIE & LA CHINE

L’affaireitalo-cliinoisc, dont nous avons 
déjà entretenu à diverses reprises nos 
lecteurs, semble plutôt destinée à se 
traîner qu’à sc précipiter. Le cabinet du 
Quirinal a cru, peut-être prématurément, 
que la Gour de Pékin allait lui faire une 
réponse favorable, ou que, si cette ré­
ponse n’était pas satisfaisante, l'Italie 
rencontrerait des amis décidés à la se­
conder de toutes leurs forces, en allant 
jusqu’à l'intimidation. Or, il nous paraît 
certain, jusqu’à présent, que l'Angleterre 
est résolue à ne pas se compromettre 
pour l’Italie au delà d’une certaine me­
sure, Conseils, démarches amicales au­
près du Tsong-li-Yamen, telle est l’éteu- 
due dans laquelle lord Salisbury persiste 
à circonscrire son action. Or, non seule­
ment il ne songe pas à prêter main-forte 
à rilalic, en vue d’hostilités prochaines ; 
mais, si ces hostilités étaient entreprises 
par l’Italie, elles n’auraient pas, quant à 
présent du moins, l’approbation du Fo- 
reign Office.

Inutile d'ajouter quo la nouvelle d’un 
accord italo-anglais, ayant pour objet de 
céder à l’Angleterre ce qui reste de l’Ery- 
thréc italienne contre une coopération 
des deux puissances dans les mers de 
Chine, n’a rien de probable, ni môme de 
vraisemblable à l'heure actuelle. L’im­
pression générale est donc que l'incident 
n'est pas encore en voie d'arrangement. 
Tout ce qui est vrai, c’est qu aucune 
puissance européenne n'a présenté d'ob­
jection contre les visées italiennes, et 
qu’il reste, autant que le premier jour, 
désirable de voir s’établir en Extrême- 
Orient une sorte d'équilibre européen 
dans lequel l'Italie aurait utilement sa 
place. Mais,en revanche, l'Italie est livrée 
jusque-là à la responsabilité de ses actes, 
et c’est ce qui rend sa diplomatie un peu 
timide.

Néanmoins, l'affaire, avec du temps et 
des précautions,a les meüleure.s chances 
de s arranger conlormémeut aux vœux 
du câbinel du Quirinal. — W .

Le lieutenant-colonel Picquart a été 
transféré hier de la prison militaire du 
Cherche-Midi à la- maison d’arrêt de la 
Santé.

On pensait généralement que l’opposi­
tion faite par M* Leblois à l’arrêt de la 
Chambre criminelle de la Gour'de cassa­
tion sur le règlement de juges laissait les 
choses en l’état jusqu’au nouvel arrêt à 
intervenir ; mais M. le procureur général 
Bertrand en a j ugô autrement et a notifié 
sa décision au gouvernement militaire 
do Paris. Le Préfet de police a été avisé, 
hier matin, à neuf heures, du transfert 
du prisonnier.

A oiizo heures et demie, un capitaine 
de gendarmerie se présentait au Gher- 
cho-Midi et le directeur le conduisait à la 
cellule du lieutenant-colonel Picquart.

Le prisonnier n’a manifesté aucune 
surprise à la nouvelle de son transfert. 
Bal otté entre la juridiction civile et la 
juridiction militaire, il conserve une 
pai'faite sérénité d’esprit, et la longue 
captivité préventive qu’il accomplit lo 
laisse indifférent à un changement do 
cellule.

Quelques instants ont suffi au colonel 
Picquart pour ranger dans une valise 
:.cs effets personnels et ses papiers, et il 
s’est mis à la disposition de l’officier de 
gendarmerie. La formalité de la levée do 
l’écrou a eu lieu au greffe de la prison 
militaire, puis le lieutenant-colonel Pic­
quart et le capitaine de gendarmerie sont 
montés dans une voiture qui les a  
conduits à la maison d’arrêt de la Santé.

A midi et quart, le colorie! Picquart 
avait réintégré son ancienne cellule.

G. Davenay*

LES PARIS AUX COURSES
Depuis la discussion-du budget de 

l'agriculture, nous étions menacés d ’une 
modification dans le fonctionnement des 
paris aux courses. Au cours de cette 
discussion, M. Chauvin, député de Seine- 
et-Marne, avait invité le gouvernement 
à faire cesser tout autre pari que le pari 
mutuej autorisé^ par la loi de 1891. Il 
avait donné comme motif la concur­
rence exercée par le pari dit au livre, qui 
selon lui portait un préjudice annuel de 
18 uiilUons au pari sur lequel sont pré­
levés un tant pour cent pour l’Assistanco 
publique et un tant pour cent pour l'éle­
vage. ■ •

Je cite le texte de la loi de 1801 sur le­
quel s’est appuyé le député de Seine-et- 
Marne pour justifier son intervention : 
« C)inconquG aura, eu quelque lieu que ce 
soit et sous quelque forme que ce ^oit, 
exploité le pari sur les courses de che­
vaux en offrant à tous venants do parier 
ou en pariant avec tous venants, soit di­
rectement soit par intermédiaire, sera 
passible des peines portées, à l’article 410 
du Gode pénal. »

Toutefois, les sociétés remplissant des 
conditions prescrites par l’article 2, c ’est- 
à-dire ayant pour but exclusif l'améliora- 
tion de la race chevaline « pourront, en 
vertu d’une autorisationspécialetoujours 
révocable du ministre de l'agriculture et, 
moyennant prélèvement fixe, en faveurs 
des œuvres ocalcs de bienfaisance et de 
l’élevage, organiser le pari mutuel sur 
leurs champs de courses. »

•\u moment où ce projet de loi fut 
porté à la Chambre et voté par elle, j ’eus 
personnellement mainte occasion de l’é- 
tudieravec son rapporteur, M. Riotteau, 
et je  dois dire que dans l’esprit du dé­
puté de la Manche, il n’était question 
que de détruire l’industrie des paris au 
piquet avec liste et perception d’argent 
comptant en échange de tickets offerts à 
tom venants". M. Riotteau, ainsi qu'il ré­
sulte de son exposé des motifs, n’eut ja­
mais l’intention de supprimer le pari in­
dividuel sur les courses de chevaux pro­
tégé par l’article 19C5 du Code civil.

il reconnaissait que ce pari était légal, 
utile à l'élevage et qu’il était impossible 
de songer à lo supprimer sans léser gra­
vement les intérêts des propriétaires. Co 
pari, d'ailleurs, n’a pas cessé de fonc­
tionner depuis neuf ans, à l’état de tolé­
rance disaient les uns, à l’état libre di­
saient les autres.

Il est certain que le mot « tous venants » 
réservait la légalité d’un pari spécial, re­
connu par la loi. Quelle était la forme de 
ce pari spécial? C’est sur ce point seul 
que l’on n’était pas d'accord. Mais il est 
évident que, si le législateur avait voulu 
proscrire tout autre pari que le pari mu­
tuel, la loi l'eût dit nettement.

M. Chauvin est monté à la tribune, a 
parlé en homme qui ne connaît que très 
superficiellement la question ; il n’en fal­
lait pas davantage pour que le gouverne­
ment s’émût et promît satisfaction à 
l'orateur. Cette satisfaction fut d’abord 
timide, parce que le gouvernement qui la 
donnait ne savait pas trop où il s’em­
barquait; puis, comme M. Chauvin in­
sistait toujours, la satisfaction est deve­
nue radicale à Saint-Ouen, etM. Chauvin 
a pu juger de l ’effet qu’avait produit 
son intervention dans le monde des 
sportsmen.

Il reste la question, réservée, des mots 
tous venants dans la loi, que va-t-il en 
sortir? Il faut reconnaître que, pour le 
moment, on pourra constater une aug­
mentation dans le chiffre d’affaires du 
pari mutuel, qui était déjà bien assez 
élevé comme cela, et que les chauvinistes 
vont en tirer un argument sans tenir 
compte d’une suppression inattendue qui 
a produit l’effet de la carte forcée. On 
est allé au mutuel parce que l'on était là, 
et qu’il n ’y avait pas le choix.

Mais les propriétaires, la plupart des 
éleveurs 1rs plus importants faisaient la 
grimace, et affirmaient qu'ils déserfe- 
raientles hippodromes plutôtqued’aller 
porter leurs mises, souvent très fortes, 
au mutuel qui leur laisse l'aléa le plus

Ayuntamiento de Madrid
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complet sur la proportion, autrement dit 
îa cote, qu’ ils tiennent à connaître préala­
blement.

Ils ne veulent pas d’une cote qui pour­
rait être dérisoire et qu’ils ignorent jus­
qu’à l’instant où l’on affiche la répartition 
du mutuel. On sait très bien qu’un pro­
priétaire peut souvent, par un gros 
pari sur un de ses chevaux, arriver à 
couvrir les frais d’une mauvaise année, 
et que, sans cette ressource, il se verrait 
parfois contraint d'abandonner la partie.

U y aurait un moyen de tout concilier, 
moyen que j ’ai toujours préconisé et qui 
donne lès meilleurs résultats en An^e- 
terre, c'est le système de V enclosure, en­
ceinte réservée dans laquelle ne sont 
admis à pénétrer que les membres du 
Salon des courses et des principaux 
cercles de Londres. E ^ s  V e7iclosxtre,oû  
ne pourrait pas dire que l'on viole la loi 
en S’adressant à tous venants, puisque 
les paris auraient lieu entre gens présu­
més se connaître. II est possible qu’on 
laisseallerleschosesaugrédeM. Chauvin, 
mais je crains bien que l’expérience ne 
démontre qu'on a fait une gane.

Robert Milton»

Grains de bon sens
La Cour de Cassation vient de contris- 

tertous les amis des bêtes, et c ’est juste­
ment l'A m i des Bêtes, un journal que ré­
dige en chef Mme Adrienne Neyrat, qui 
nous avise de l’arrêt, rendu tout récem- 
mwit par ces messieurs de la Chambre 
criminelle.

Voici Thistoire:
Un entrepreneur de spectacles forains 

avait, dans une ville de province, orga­
nisé des combats de coqs.

Procès-verbal fut par trois fois dressé 
contre lui, et il fut traduit en simple po­
lice, pour contravention à la loi Gram­
mont. Mais le juge de paix l’acquitta, es­
timant qu'il n’y avait pas eu de mauvais 
traitements infligés à ces animaux do­
mestiques.

Sur le pourvoi du commissaire de po­
lice, la Cour suprême s'est prononcée 
pour la thèse admise par le juge de paix. 
Conformément aux conclusions de M. 
Accarias, conseiller rapporteur, et de 
M. Tavocat général Dubois, elle a rejeté 
le pourvoi.

Elle a pensé que, les coqs se livrant 
d'eux-mêmes à des combats singuliers, 
les combats or^nisés ne tomberaient 
sous le coup de la loi Grammont que si 
l ’entrepreneur avait armé les combat­
tants d’appareils spéciaux, tels que des 
éperons, de nature à leur occasionner 
des blessures graves, fait qui n'était pas 
relevé dans l’espèce soumise à la Cour.

Mme Adrienne Neyrat s’indigne. Elle 
prend parti pour les coqs de la basse- 
cour contre les magistrats de la haute. 
Ces pauvres magistrats ! Ils auraient fort 
à faire si Ton traduisait devant eux tous 
ceux qui poussent les créatures, humai­
n e  ou autres, à se battre; qui les arment 
de fusils ou d’éperons, et qui, le combat 
terminé, empochent gaiement et Targent 
et la gloire.

Je crains que Mme Adrienne Neyrat 
ne m’aocuse d'insensibilité. Mais je  trouve 
que la Gourde cassation n'a pas eu, dans 
cette affaire, aussi tort que veut bien le 
dire notre confrère en jupons.

Il y a des faits qui sont par eux-mêmes 
très vilains, abominables même, et que 
la loi ne saurait atteindre. On peut mé- 
)riser les gens qui s’en rendent coupa- 
)les : on n’est pas en droit de les condam­

ner. Ils en sont responsables devant leur 
conscience et devant Topinion publique : 
ils.n’ont pas à s'en expliquer devant un 
Tribunal.

C’est à coup sûr une très mauvaise 
action d ’exciter Tune contre Tautre deux 
bêtes inoffensives, chiens ou rats, et de 
donner le combat qu’ils sê  livrent en 
spectacle à des amateurs. Mais je ne vois 
pas bien en vertu de quelle loi on pour­
rait la punir. Vous voyez deux hommes 
se disputer dans la rue; vous faites « css’ 
css’ I» pour les animer à la bataille. Vous 
êtes un drôle, et un passant vous corri­
gerait d’importance que je n’y verrais 
aucun mal. Mais si un sergent de ville 
vous prenait par le bras et vous condui­
sait chez le commissaire, ce magistrat 
ne pourrait rien vous donner... qu’une 
.semonce.

L’agent aurait beau dire : « Sans le 
css’ css’ css’ de monsieur, les deux hom­
mes qui se disputaient n’en seraient pas 
venus aux mains, et voilà que Tun d'eux 
a la jambe casséel...» Le fait de les avoir 
excitée, qui est très condamnable en mo­
rale, ne saurait l'être en justice.

Mais Mme Adrienne Neyrat aurait un 
moyen de se rattraper.

L entrepreneur forain, qui faisait battre 
ses coqs, conviait le public à un specta­
cle public. Il avait donc à obtenir, pour 
ouvrir sa baraque, l’autorisation de la 
Préfecture de police ou de la mairie.

L'autorité n'avait qu’à lui dire :
— Mon ami, vous avez le droit de lan­

cer Tun contre Tautre vos deux coqs, et 
de les regarder, si ça vous amuse, se 
griffant et se déplumant à coups de bec. 
Mais il ne me plaît pas que vous offriez 
à la foule un spectacle qui la démoralise 
et la familiarise avec le sang.

» Nous avons interdit les combats de 
chiens contre des taureaux ou des ours. 
Nous prendrons la liberté de supprimer 
vos combats de coqs. 61 vous passez 
outre à notre défense, vous vous ren­
drez passible d’une contravention, et 
vous serez condamné non pour l’acte en 
lui-même, si abominable qu’il soit, mais 
parce que cet acte est une désobéissance 
a un arrêté régulièrement pris par Tau- 
torité compétente ».

Le juge de paix avait bîen jugé, la 
Cour de cassation avait bien j'ugei C’est 
la police qui était dans son tort de n’a- 
ydir pas lancé, par avance, un arrêté 
d ’mtbrdiction 1

Franeisqne Saroey.

LA JÔ NÊE
Mardi mars

Sports :  Courses à Enghien (2 h .). —  T ir 
aux pigeons du cercle des Acacias : prix

_________   'Elysée.
Le Parlement ; Au Sénat, tirage au sort des 

bu reau x ; les 
—  A  

Au
Gohier. . v,

Dans les églises : A  Notre-Dame, service so-
, x r —  /-'T ..-;

ïam ira ie  uruai
ChaiUot). —  O b sè q u e s  d u  R. P. Mercier ( lô  h., 
■ch apelle  Saint-Jacques, 94, r u e  d u  Bac).

■ Le « Repos du dimanche »  :  R éunion  an­
nuelle, sous la  présidence de M. le  sénateur 
Bérenger, de la Ligue populaire pour le re-

Sos du dim anche en France. Rapports de 
IM. de Vilm orin et de Nordling,. com m uni­

cation de M. G. David sur le Congrès inter­
national de 1900, discourè du prince  A. d’A- 
renberg, etc. (8 h . 1/2 du soir, 18i, boulevard 
Saiût-(ierm ain).

Le Monde et la Yilîe
SALONS

—  C’est aujourd’hui que la  maison royale 
d’ Italie fête l'anniversaire de la naissance du 
roi Humbert.

A  cette occasion, TambassadeUr d’Italie don­
nera un diner et recevra, dans l’après-midi, les 
membres de la colonie italienne.

—  Charmante réunion, hier, chez la  baronne 
de La Taille des Essarts. Assistaient au dîner;

Comte et comtesse de Plinval-Sal^es, M. et 
Mme Carron, marquis et marquise de Lafont, 
Mme de Planterose, M. Watin, baron ot ba­
ronne d’Auteroche, M. et Mme de MIarcheville, 
M. et Mme Harmaad, M. Louis de MîarcheviUe.

—  Soirée musicale, samedi prodhain, chez 
M. et Mme Poulalion dans leurs savons de la 
rue des Petits-Champs.

—  Dans notre compte rendu da la  char­
mante soirée costumée donnée par Téditeur 
A . Noël, nous avons oublié de parler du grand 
succès obtenu par M. Pintel dans VEtuae, de 
Rubinstein, et par Mme Devismes dans la 
Fiancée, de Ch. René.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  La comtesse Pierre de "Waziers, née de 

Sesmaisons, vient de mettre au mcmde une fille, 
qui a reçu le prénom de Marie. La mère et 
Tenfant se portent bien.

—  La réunion mensuelle du groupe de la 
< Jeunesse royaliste du seizième arrondisse­
ment > aura lieu demain soir à neuf heures, 
la  salle Janton, i i 8, avenue Kléber.

M. Eugène Godefroy, «président de la Jeu­
nesse royaliste de Paris, y prendra la parole.

 Arrivés à Paris et descendus à Thôtel de
France et Choiseul :

Mme la générale Tchertkoff, M. C. Beaumont, 
M. James Norton Winslow, Mme R. Rogers née 
Fish, M. et Mme Hamilton Emmoas.

CERCLES
— M. P. Marms, présenté par MM. H. Hébrard 

de Villeneuve et hauchier-Magnan, a été reçu 
com m e membre actif au Tennis-Club de Paris.

Un handicap double est annoncé pour mer­
credi prochain, ce  sera Tavant-dernier handi­
cap hebdomadaire avant le grand tournoi de 
Pâques, où Ton attend des joueurs étrangers de 
première force.

—  Une présentation de chevaux de selle, 
organisée par la Société TEtrier, aura lieu 
lundi prochain, à une heure et demie, au ma- 
nege du Tattersall de la rue Beaujon.

MARIAGES
—  On nous annonce les prochains mariages: 

—• De M. Jean Thureau-Dangin, fils de Taca- 
démicien, avec Mlle Marguerite Daire ; —  De 
M. Narcisse Carrère, capitaine au 20* chas­
seurs, avec Mlle Hortense Chevaillier ; —  De 
M. Albert Dalimier, attaché au cabinet du 
président du Conseil, avec Mlle Jeanne Bé- 
clard, fille de Tancien secrétaire perpétuel d© 
TAcadémie de médecine ; —  De M. Maurice 
Gossard, fils du général Gossard, avec Mlle 
Germaine Raux, fillo de Tavocat à la Cour 
d’appel ; —  De M. Paul Leroy, fils du géné­
ral Leroy, avec Mlle Marthe Courvoisier; — 
De M. Jules Haster, juge suppléant au Tri­
bunal civil de la Seine, avec Mlle Geneviève 
Bau, fille du conseiller à la Cour de cassation ; 
—  De M. Raymond de Madrazo, le peintre

ol, avec miss Marie Hahn, sœur de
M. Raynaldo Hahn, le compositeur distin- 
gnJé; —  De M. Raymond Touchard, petit-
neveu du vice-amiral et du 

line Mil
contre-amiral

Touchard, avec sa cousine Mlle Marie Paris, 
fille du général Paris.

BUR LA COTE D'AZUR
—  Le grand-duc Michel Michaïlovitch et la 

comtesse Torby ont donné, mercredi dernier, 
un diner en Thonneur du prince de Galles. Le 
dîner a été suivi d'une brillante réception. La 
com tesse Torby portait une ravissante toi­
lette en velours rose pâle. Parmi les invités :

Grandô-duchesse de Mecklemboupg-Schwerin, 
en noir; comtesse Jean de Castellane, en satin 
blanc ; comtesse Edmond de Pourtalès, en den­
telles noires ; princesse Vladimir Orloff, en ve­
lours gris pâle ; duchesse de Devonshire, en 
g r is ; marquise de Loys-Chandieu, en satin 
jaune ; lady Brougham and Vaux, THonorable 
Sime Michael Herbert, marquise de Roche­
chouart, vicomtesse de Gaiway, lady Fane, mar­
quise de Galliffet, vicomtesse Léon de Janzé, 
lady Wolverton, lady Savile, comtesse Ada de 
Merenberg, comtesses Hermann et Bernard de 
Pourtalès, vicomtesse de Labrosse, le grand- 
duc Cyrille Vladimirovitch accompagné du co­
lonel Tatischeff, etc.

DEUIL
—  Nous apprenons la mort : —  De M. Ga­

briel ’Vemhette, ancien receveur des finances, 
décédé à Montpellier. Le défunt, fils de M. 
Vem hette, anaen magistrat, représentant de 
THérault à la Législative, était le frère de M. 
Vem hette, ancien préfet sous TEmpire; —  Du 
baron Ferdinand Roullet de La Bouillerie, an­
cien inspecteur général des finances, décédé à 
Tàge de 8o ans. 11 était le père du baron de 
La Bouillerie ; —  De M. Mesnard, agrégé de 
TUniversité, ancien précepteur du duc de 
W urtem berg, décédé à Tâge de 86 ans ; —  De 
M. Maurice Garoste, décédé à Tàge de 73 ans. 
Il était beau-frère du commandant Hériot et 
de M. Lamaude, professeur à la Faculté de 
droit ; — Du général comte Van der Straeten 
Ponthoz, écuyer d'honneur de la reine des 
Belges, décédé à Bruxelles, à Tâge de 8$ ans. 
Il fut un des plus brillants défenseurs de Tin- 
dépendance belge, contre les Pays-Bas, et il 
protégea la neutralité-^e la frontière belge en 
1870 De M. Vladimir Mikhniévitch, un jour­
naliste bien connu, décédéàSaint-Pétersbourg, 
â Tâge de 58 ans. Collaborateur des Nouvelles 
depuis 1877, il signait les feuilletons de ce 
journal du pseudonyme « Le Candide de Ko- 
1 mnia > ; —  De M. Gabriel; — De Mme 
Q otilde Baron, née Pierrette, mère de M. 
Jules Baron, député de M aine-et-Loire, dé­
cédée à Cholet, à Tâge de 77 ans ; —  Du 
chirurgien Evans, professeur de pathologie au 
collège médical de Calcutta, décédé en cette 
ville, où il avait contracté la peste en faisant 
une autopsie.

F erra ri»

1 i r  mi
L e  tra n s p o r t du c o rp s  â N o tre -D a m e
On a transporté hier soir, sans appa­

rat, ainsi que nous Tavions annoncé, la 
dépouille mortelle de Mgr Clari de Thô­
tel de la nonciature, où la levée du corps 
a été faite par Mgr Granito di Belmonte, 
à Notre-Dame où elle a été reçue par M. 
Tarchiprêtre Pousset.

Le convoi a quitté la rue Legendre à 
huit heures, accompagné de Mgr Granito 
di Belmonte, chargé d'affaires, et du 
prince di Belmonte, son neveu ; de Mgr 
Montagnini, secrétaire do la nonciature ; 
du prince délia Rocca, de M. Ricardi, le 
peintre et Tami très dévoué de Tarchevê- 
que-évêque de Viterbe; de tout le per­
sonnel de la nonciature, sauf le secré- 
taire particulier de Mgr Clari, Tabbé 
Gagliardini, à qui les médecins ont or- 
donné le repos le plus absolu, et d’un 
petit nombre d’intimes.

Le cortège est arrivé à huit heures 
trente-cinq à la cathédrale, déjà drapée 
de noir pour la cérémonie du lendemain, 
et dont Tarchiprêtre avait fait allumer 
toutes les lampes. Lo corps, béni à 
l’entrée de Notre-Dame par M. Tabbé 
Pousset, a été conduit processionnelle- 
ment, au chant du D e P r o fu n d is  exécuté 
par la maîtrise, au catafalque où Tarchi­
prêtre Ta béni de nouveau.

Cérémonie très simple, on le voit, mais 
très émouvante, étant donné le cadre 
exceptionnel où elle avait lieu. Une tren­
taine de personnes environ faisaient 
seules cortège au feu nonce. Le vide de 
Timmense nef, ies lampes projetant une 
lueur funèbre sur les noires dmperies 
au chiffre du défunt, la longue théorie 
des enfants de chœur en aube blanche, 
les notes troublantes do la prose litur-
f iques, de tout cela se dégageait un i 

trange et profonde impression reli­
gieuse.

Rectifions, à ce sujet, une information 
donnée par quelques-uns de nos confrè­
res, d ’après lesquels le protoco*Ie, invo­
quant le précédent de 1 ^ ,  aurait exigé 
que le convoi eût lieu la veille des obsV 
ques et sans aucune solennité. Au con­
traire, les membres du protocole se sont 
mis avec la courtoisie la plus parfaite à 
la disposition de Mgr di Belmonte, lais­
sant l’éminent prélat maître absolu de 
la décision à intervenir. Au surplus, le 
protocole ne pouvait invoquer, en fa­
veur de la suppression du cortège, le 
précédent de 1853, puisque précisément, 
en 1853, Mgr Garibaldi, nonce à Paris, 
mort à son poste, fut transporté de la 
nonciature à Notre-Dame avec toute la 
solennité possible.

Le cardinal Langénieux, circhevêque 
de Reims, est arrivé hier. Son Eminence 
est descendue au presbytère de Notre- 
Dame. Le cardinal-archevêque de Bor­
deaux, les archevêques de Sens, de Tou­
louse, de Bourges, de Tours; les évêques 
de Troyes, de (iahors, d'Evreux, du 
Mans, sc sont annoncés par télégramme 
à Tarchiprêtre de la cathédrale.

Tous es évêques résidant à Paris as­
sisteront, naturellement, au service.

A Tissue de la cérémonie, le corps scr i 
transporté devant le grand portail pour 
recevoir les honneurs militaires. Toute 
une division défilera sur la place du Par­
vis.

L ’inhumation définitive aura lieu, non 
à Viterbe, diocèse du défunt, mais à Si­
nigaglia, son pays natal, dans un caveau 
de famille.

Ajoutons que Mgr Granito di Belmonte 
a notifié officiellement aux évêques fran­
çais la mort de S. Exc. le nonce aposto­
lique par une lettre qui contient, en 
termes excellents, Téloge le plus juste, le 
plus délicat et le plus ému du vénérable 
et regretté doyen du corps diplomatique.

Julien de Narfon.

A TÉtranger
N O U V E L L E S

ANGLETERRE  
l ’ i t a l i e  e n  c h in e

to n d r e » , 13  m ars. — A  la  Chambre des 
com m unes, répondant à une question de sir 
ElUs Ashmeaa Bartlett, M. Brodrick déclare 
qu ’il n’y  a  aucun fondement au bruit que 
1 Italie était sur le point de céder i ’Erythree à 
l’Angleterre.

M. Pritchard-M organ propose une modifi­
cation à Tordre du jour, dans le but d ’appe­
ler Tattention de la Chambre sur Tappui 
donné par le ministre anglais à Pékin à la 
demande faite par Tltalie d ’une sphère d’in­
fluence en Chine avec la  baie do San-Moun 
com m e base navale, malgré la résolution da 
déclarer qu ’il était d ’une im portance vitale 
pour TAn^eterre de m aintenir 'indépendance 
et l’intégrité de la Chine, résolution adoptée 
par la Chambre.

M. Brodrick répond :
L’Italie a pris son attitude actuelle entière­

ment de sa propre initiative. La position du gou­
vernement anglais n’est que ce qu'elle doit Itre. 
L'Italie est une puissance amie et alliée depuis 
de longues années à la Grande-Bretagne. Elle 
désire certains avantages en Chine, et, en pré­
sence de ce désir, nous avons montré une atti­
tude amicale.

Notre approbation, autant que nous Tavons 
donnée, a été limitée strictement à Taction de 
Tltalie par la voie diplomatique. Si, au cours de 
négocia ions diplomatiques, le gouvernement 
italien peut persuader le gouvernement chinois 
de lui faire certaines concessions, nous accueil­
lerons favorablement l'apparition de Tltalie en 
Chine comme celle d'une amie et d’une alliée du 
gouvernement anglais.

M- Courtney estim e que Taction do l ’Italie 
est fâcheuse pour ses propres intérêts. Tous 
ceux qui connkissent l ’Italie et les circons­
tances dans lesquelles elle se trouve vou­
draient la voir restreindre son énergie et ses 
am bitions à ses affaires intérieures.

Sir Edward Grey pense que le gouverne­
ment ne pouvait pas adopter une autre atti­
tude envers Tltaiie, étant données les cir­
constances. .

La motion Pritchard-M organ est repoussée 
sans division.

L’AFFAIRE DE LA BAIE DE SAN-MUN

Londres, iS  m ars. —  Une note, com muni-

auée aux journaux, dit que le ministre de 
hine a Tintention de se rendre à Rom e, au 
sujet de la demande de Tltalie relativement 

à la  concession de la baie de San-M un.
La date précise du départ du ministre n ’ a 

pas encore été fixée, et Ton croit qu ’il dé­
sire conférer avec lord Salisbury avant de 
quitter Londres. I l est allé aujourd ’hui au Fo- 
reigû Office.

ALLEM AGNE
LE GOUVERNEMENT ET LB REICHSTAG

B erlin , 13  m ars. —  Le m inistère a siégé 
trois heures, sous la  présidence du prince de 
de Hohenlohe. La majorité s’est prononcée en 
faveur du com prom is. M. de Hohenlohe a fait 
observer que la  dissolution du Reichstag, 

our cause du refus de l’augmentation de 
,000 hommes, produirait un effet désastreux. 
Dans les cercles parlementaires, on  ne croit 

pas que le gouvernement risque le conflit. Les 
députés catholiques assurent qu ’ils  ne céde­
ront pas à des menaces ridicules.

Il paraît que le brusque revirement du mi- 
nistie de la guerre a été provoqué par les re­
montrances du cabinet militaire ae l ’Em pe­
reur.

l ’e m p e r e u r  e t  m . CECIL RHODES
B erlin , 13 m ars. — L’audience de M. Gecil 

Rhodes chez l’Empereur a duré quarante mi­
nutes. M. Rhodes a transmis à l’Empereur 
les souvenirs affectueux de la reine d’Angle­
terre. Il a développé son plan de chem ins ds 
fer du Nord-Sud africain, avec utilisation des 
lignes ferrées allemandes commencées ou 
projetées dans l’Afrique du Sud et de TOuest, 
de telle façon que Buluwayo soit reliée à 
Swakom pound. M. Rhodes accepte la souve­
raineté de T A llem ^na sur les chem ins de fer 
traversant ses territoires.

L ’Empereur recevra RL Rhodes encore une 
fois demain mardi.

Cet après-midi, lea négociations entre M. 
Rhodes et les plénipotentiaires allem ands ont 
com mencé.

L’Empereur assistera au dîner offert par

Tambassade d’Angleterre 
M. Rhodes.

en Thonneur de

I T A L I E  
♦tA  POLITIQUE VIS-A-VIS DE LA CHINE

Rom e, 13  m ars. —  Le bruit a couru au­
jourd ’hui que la  police avait eu vent d’un 
attentat qu on avait préparé contre la  Chambre 
des députés et le Quirinal. Le fait est qu ’au­
tour de la Chambre on voyait aujourd ’hui un 
développement de foi;ces inusité. On se de­
mande si ce n ’est pas quelque farceur qui s’est 
amusé aux dépens de la police.

La Tribuna  déclare que le gouvernement 
désavoue le m inistre en Chine, qui aurait 
adressé au gouvernem ent chinois la seconde 
note sans instructions préalables. L ’am bas­
sadeur anglaie en Chine serait chargé de la

f;érance de la  légation italienne, en attendant 
'arrivée en Chine du successeur de M. Mar- 

tino.
D ’après ce journal, une solution de Taffaire 

de Chine ne se fera pas attendre, mais si les 
efforts diplomatiques étaient vains, Tltalie 
passerait outre et mettrait à exécution son 
programme en Chine. —  F é l i x .

ÉTATS-UNIS
l e s  ÉVÉNEMENTS AUX PHILIPPINES

W ashington, 13  m ars. —  Une dépêche de 
RIanille annonce que le général W heaton s’est 
emparé au ourd’hui de Guadalupe et de San- 
N icolo, et qu ’il a coupé les com m unications 
entre les ai es Nord et Sud des Philippins.

Un officier espagnol, réfugié dans les lignes 
américaines, déclaré qu ’Aguinaldo a dit aux 
irisonniers espagnols qu ’il désirait utiliser 
eurs connaissances militaires pour com - 
)attre les Am éricains, et qu ’il leur a offert 

quatre dollars par jou r de solde.
L’officier en question accepta de diriger 

Tartillerie à Malabon, mais ü  s’échappa à la  
première occasion.

KOTIS lyUNjARISIEN
Il s’est passé, paraît-il, un petit incident 

assez amusant au procès Urbain Gohier. 
On avait entendu presque tousles témoins, 
et chacun d’eux avait été, naturellement, 
amené à dire ce qu’il pensait du livre de 
notre confrère. Avant cela, l’acte d’accu­
sation en avait donné quelques extraits. 
Tout le monde, en somme, avait parlé du 
livre poursuivi, et c ’était assez rationnel 
)uisque c ’était pour cela qu’on était au 
'alais.

Soudain, un des jurés demande la pa­
role et, d’un ton discret, presque timiae :

— Pardon, dit-il, je voudrais, à propos 
de ce livre, poser une question...

— Parlez... dit le président.
— Ne nous serait-il pas possible d'en 

avoir un exemplaire?... Nous serions bien 
aises de le lire, avant de le juger...

On se regarde, un peu surpris. Personne 
encore n’avait pensé à cela 1 La demande 
était pourtant bien naturelle, et Ton s’est 
empressé d’y faire droit. Chacun des jurés 
a reçu, dès hier soir, un exemplaire du 
volume. Mais l’incident est significatif. Il 
prouve que les procès de presse ont pour 
effet d’augmenter la publicité des œuvres 
que Ton poursuit, et il démontre aussi que 
le jury, tel qu’il fonctionne actuellement, 
n'est peut-être pas tout à fait la juridic­
tion qui convient à ce genre d’affaires. Non 
pas que je veuille de la correctionnelle, 
qui serait l’étranglement sans phrases. 
Mais on pourrait trouver un jury spécial, 
au lieu de renvoyer, pêle-mêle, à douze 
braves gens qui ont bien autre chose à 
faire que de lire des livres, les assassins, 
les voleurs, les empoisonneurs et les jour­
nalistes...

E.

L ’A L C O O L
SOURCE DE VIE  ET DE FORCE

L’alcool possède des vertus médica­
menteuses indéniables : il excite la sé­
crétion du suc gastrique, accélérant ainsi 
la digestion ; cest un tonique, un anti­
septique interne de premier ordre; c ’est 
un calmant de toute puissance, enfin, 
c ’est un décongestif des voies respira­
toires, dont ü prévient et dissipe Tengor 
gement.

La réhabilitation de Talcool est d’ail­
leurs scientifiquement faite. En 1893, le 
docteur Héret, pharmacien de Thôpital 
Trousseau, démontra par ses expériences 
que les phénomènes maladifs dénommés 
alcoolisme étaient attribuables non pas 
à Talcool lui-même, mais aux principes 
toxiques qui dénaturent Talcool falsifié 
ou mal épuré; à la môme époque, M. 
Guillemet, député de la 'Vendée, déposa 
à la Chambre un rapport sur Talcool, et 
d’après ce rapport la mauvaise qualité 
de Talcool est Tunique cause de Talcfeo- 
lisme.

Le véritable alcool, celui qu’on ne peut 
dénaturer, c’est Tesprit-de-vin, c ’est la 
véritable eau-de-vie, qu'on trouve nor­
malement dans le vin non falsifié.

Le v in  D ésiles  doit à l’excellente qua­
lité du v in  qui lui sert de base, vin qui 
est de g r a n d  cru  et a b so lu m en t n a tu re l, 
une partie des propriétés précieuses qui 
en ont fait le roi des médicaments ; Tal­
cool pur qu’il contient contribue, avec 
Tiode, la kola, la coca, les phosphates, 
etc., à le rendre la panacée universelle.

D® Maoler.

L A  CHAJÆBRE
Lundi 13 mars. 

LES TRAVAUX DE L’EXPOSITION
L’interpellation de MM. Denys Cochin, 

Pierre Baudin et Dujardin-Beaumetz a 
été discutée aujourd'hui. Elle portait, on 
se le rappelle, sur les travaux de l'Expo­
sition, ou plutôt sur certains travaux que 
la Chambre elle-même avait qualifiés 
d 'h orreu rs, par exemple les pylônes du 
pont Alexandre-m et les terrassements 
qui vont masquer, en partie, TEsplanade 
des Invalides.

Lorsque les premières réclamations fu­
rent portées à la tribune par M. Denys 
Cochin, il n’y eut qu’une voix, il n’y eut 
qu’un cri dans la Cnambre pour protes­
ter contre cette profanation des beautés 
de Paris. Le mot d’attentat fut prononcé. 
On auraU cru à une véritable émeute par­
lementaire. Trois cents députés, debout 
sur leurs banquettes, sommèrent le gou­
vernement de protéger la capitale de 
Tart contre Taudace de ces Vandales 
auxquels on donne le nom d’ingénieurs.

M. Denys Cochin avait donc le droit 
d’espérer que son interpellation serait 
saluée comme une victoire de Testhéti- 
que sur la mécanique. Mais qu’il était 
loin de cormitel En lisant les journaux, 
et notre F ig a ro  lui-même, il avait 
déjà pu s ’apercevoir que les amateurs 
d ’Expositions universelles avaient or­
ganisé une formidable levée de bou­

c lie rs  ; q u ’il a lla it se  h eu rte r  à  la  p lu s  
é tra n ge  des coa lit io n s , u n e  co a lit io n  dan s 
la qu elle  les a rtistes  et les  in g é n ie u rs  fon t 
ca u se  c o m m u n e ;  et q u e  le  g o u v e rn e ­
m en t se  p rép a ra it à  d resser  co n tre  lu i 
tou tes  les  b a rr ica d es  d o n t  il d isp o se .

A u  m o in s  p o u v a it-il  se fig u re r  q u e  la  
C h a m b re  le d é fen d ra it c o n tre  tan t d ’en ­
n em is  ; m a is  il a v a it  à  p e in e  m is  le p ied  
dans cette  citad elle  d u  c o u r a g e  q u ’ il a  dû 
p e rd re  tou te s  ses  illu s ion s . Il éta it a b a n ­
d o n n é , lâ ch é , o n  p e u t  d ire  trah i. S a  d is ­
cu s s io n  s ’en  est resse n tie , e t il n ’a  livré  
bata ille  q u e  p o u r  c o u v r ir  la  re tra ite  de 
la  p etite  a rm é e  q u i lu i éta it resliée fi­
dèle  :

M . D enya C och in . —  L ’annonce de notre 
interpellation a groupé contre nous de redou­
tables adversaires, puisque je  vois sur les 
bancs du gouvernement, non seulement les 
ministres MM. Delombre et Krantz, mais 
M. le com missaire général de TExposition et 
plusieurs hauts fonctionnaires.

C’est qu ’en effet nous avons eu la rare bonne 
fortune, en attaquant les travaux de la  Com­
pagnie de TOuest aux Invalides et les travaux 
en cours sur la rive droite, de réunir l ’unani­
mité de cette Chambre.

Il y  a un point acquis, c’est qu ’il règne dans 
la  Chambre com m e dans Topinion publique 
une inquiétude sérieuse sur le résultat de ces 
travaux.

Je ne reviendrai pas sur le danger qu ’il y  a 
à  modifier de belles choses, consacrées par des 
siècles, respectées par tous, excepté par la 
Compagnie de TOuest et par la  direction des 
travaux de TExposition.

On m ’a objecté que l ’interpellation vient 
trois ans trop tard. Il me suffira de rappeler 
qu ’elle succède à d’autres, et que déjà, à 
plusieurs reprises, nous avons, mes collègues 
et moi, appelé Tattention du Parlement b u t  
cette question.

Il fa u t p o u rta n t  b ie n  le  r e c o n n a îtr e  : il 
est tro p  tard 1 L e  g ra n d  ta len t d es  
h o m m e s  h a b iles  q u i, au  n o m  d ’une 
co m p a g n ie  o u  d ’u n e  a d m in is tra tio n  q u e l­
co n q u e , tra iten t a v e c  l ’E tat, a  to u jo u rs  
co n s is té  à  le  m ettre  en  p ré se n ce  d ’un  fait 
a c c o m p li, a p rès  q u o i ils  lu i o p p o se n t  
q u o i?  L ’im p o ss ib le , l ’irrép a ra b le . P e u t- 
o n , à  cette  h eu re , s u p p r im e r  la ga re , le 
p o n t , o u  m ê m e  les  p y  o n e s ?  E v id e m m e n t 
n o n  I M . D e n y s  C o ch in  s ’est v u  o b lig é  do 
le re co n n a ître  et il s ’ est ra b a ttu , san s 
c o n fia n ce , s u r  q u e lq u e s  m o d ifica t io n s  de 
détail q u i n e  lu i s e ro n t m ô m e  p a s  a c c o r ­
d ées .

L a  v ér ité  e s t  q u 'o n  a  a b u sé  d u  texte  
d es  co n tra ts , o n  a  e x p lo ité  u n  m a le n ­
ten d u  et u n e  é q u iv o q u e  ; m a is  j e  cra in s  
b ien  q u e  ce s  h o m m e s  h a b iles  —  et d é v o ­
ra n ts  —  d o n t  j e  p arla is  tou t à  l ’h eu re , 
n ’a ien t p o u r  e u x  la  le t tr e ,  à  d é fa u t du  
d ro it .

M . D en ys O och in . —  En m ars 1898, une 
convention a  été passée entre la direction de 
TExposition et la Compagnie de TOuest, à la­
quelle on doit Ténormo cube de maçonnerie 
et le plancher babylonien qu i déshonorent 
TEsplanade.

La Com m ission n’a pas donné son avis sur 
Texhaussement du sol : la  ’V îlle de Paris n ’a 
pas davantage été consultée.

Je me demande qui autorise de pareils tra­
vaux. (Très bien 1 très bienl)

Je crois qu ’une grave erreur a été commise 
par tous les rapporteurs, lorsque les projets 
do TExposition nous ont été soumis.

Dans le rapport de M. Guadet, par exem ­
ple, on a décrit TExposition com m e si la géo­
métrie plane existait seule. On a oublie la 
géométrie dans l ’espace. On a calculé le 
)lan, on  a oublié lo relief. En un mot, on a 
ait de la géométrie à deux, non à trois di­

mensions ; on a songé aux directions, et non 
aux montées et aux descentes.

Il nous en cuit aujourd’hui, attendu qu ’une 
modification des plus graves et des plus im ­
prévues est enü’aînéo par les travaux qui 
s’exécutent en ce moment.

Tout le monda sera de m on avis si je  dis 
que la beauté des quais consiste en lignes 
horizontales parallèles à la  ligne horizontale 
d’un fleuve. C’est ce qu ’on vo it à Paris et ail­
leurs.

On dit qu’il y  a des ponts à pylônes à L on­
dres et à Budapest. A  m oi, Parisien, Tidée ne 
me serait jam ais venue d’aller chercher des 
modèles d’art ailleurs qu ’à Paris. (Applaudis­
sements.)

L e  tab lea u  d o  P a ris , te l q u e  T E xp osi­
tion . u n iv e rse lle  de 1900 n o u s  le  fe ra  et 
n o u s  le re n d ra , d e v ie n d ra  h is to r iq u e  ; on  
s ’y  rep ortera  p lu s  tard  c o m m e  à  u n e  
s o rte  d e  p ré d ic t io n  s in istre , et le  n o m  de 
M . D en ys C o ch in  y  restera  ce r ta in e m e n t 
a ttach é . E cou tez  ce c i : «  N o u s  a v o n s  eu  
la  d o u le u r  d e  v o ir , p e n d a n t v in g t  a n s , la  
T o u r  E iffel ch a n g e r  l ’é ch e lle  d es  m o n u ­
m e n ts  d e  P a ris . L o rs q u e  n o u s  d é b o u ­
ch o n s  d e  la  r u e  R o y a le , n o u s  a p e rce v o n s  
u n e  é n o r m e  ro u e  q u i d o n n e  à  cette  to u r  
T asp ect d ’u n  g ig a n te sq u e  b ilb o q u e t .. .  » 
M a lh e u re u se m e n t, s o u s  je  n e  sa is  q u e l­
les  in flu e n ce s  —  ou  p lu tô t  je  sa is  b ien  
so u s  T em p ire  d e  q u e lle s  su g g e s t io n s  —  
les  esp r its  s ’é ta ien t re to u rn é s , et T ora­
te u r  s e s cr im a it  d a n s  le  v id e  ; il est tro p  
tard  !

M . K ra n tz , m in is tre  d e s  tra v a u x  p u ­
b lic s , a  p ro c la m é  au  m ilieu  du  b ru it  —

q u e  
D us

car déjà personne n’écoutait plus 
l i ttout était pour le mierfx dans la 

belle des esplanades, que la Compagnie 
de TOuest s’en était tenue à la triste exé­
cution des engagements pris, et qu’il la 
couvraitl — « Vous couvrez aussi les 
perspectives I » a interrompu M. Dujar- 
diq-Beaumetz.

M . K rantz, ministre des travaux publics.—  
La terrasse, ou  plutôt les deux terrasses si­
tuées de chaque côté du grand arc de Tespla- 
nade, sont le résultat de Texhaussement néces­
sité par Texécution des bâtiments provisoires 
de TExposition.

M . M aurice B in der. —  Où est Tapproba- 
tion de cet exhaussem ent?

M . le  m inistre. —  Le projet approuvé com ­
prenait la terrasse.

M. M aurice B inder. —  Jamais il  n ’a  été 
question de cela.

M . le  m inistre. — J’ai dit et je  maintiens 
que la Gomq;iission, qui a épuisé son mandat 
au printemps de 1898, a été saisie en décem­
bre 1897 du projet de la gare avec rehausse­
ment du tablier, qu ’elle a donné un avis 
favorable et que le projet a été approuvé par 
le ministre le 31 mars 1898.

La Compagnie de TOuest n ’a donc pas fait 
de travaux autres que ceux qui étaient prévus 
dans le projet approuvé. En indiquant som ­
mairement ce que sera la  gare après son 
achèvement, j ’espère vous convaincre de cette 
vérité éclatante que les ministres des travaux 
publics ont scrupuleusement respecté les 
volontés de la Chambre. (Très b ien l très 
bien !)

Actuellement, il est difficile de juger, parmi 
ces chaussées qui ne sont pas à leur niveau 
et au milieu des déblais et remblais, même 
quand on connaît les profils, ce que sera cette 
gare.

A la fln des travaux, nous serons en pré­
sence d ’une situation provisoire, celle de la  
gare pendant TExposition.

On arrivera à l’Esplanade par le nouveau 
pont. Un spectateur qui ira des Cham ps-Ely­
sées vers les Invalides, par la nouvelle ave­
nue, découvrira presque entièrement Thôtel 
des Invalides. D ’après ce que M. Picard disait 
dans la  discussion, avec le nouveau projet 
iour la  clef de voûte du pont, la base de 
’hôtel des Invalides ne devait être cachée 

qu ’à une hauteur de 1 m . 75 à  2 mètres pour

le spectateur placé à l’intersection de la  nou­
velle avenue aes Champs-Elysées.

Mettons que ce sera superbe et n’en 
larlons plus, car le sort en est jeté. Seu- 
eiiient, il importe de retenir que le mot 

de beauté n’a pas le même sens pour 
M. Krantz que pour M. Denys (Cochin.

M. André Berthelot est intervenu dans 
la discussion. Cet honorable député se 
rappelle trop souvent qu’il a été conseil­
ler municipal de Paris. Chaque fois qu’on 
s’adresse a TEtat, il répond : « Gela ne 
regarde que la Ville 1 » On sent que Tes- 
thétique est le cadet do ses soucis.

Les interpellateurs présentaient Tordre 
du jour suivant :

« La Chambre prenant acte des déclarations 
du gouvernement, soucieuse de sauvegarder 
le droit de contrôle de TEtat et de la  Ville de 
Paris ;

»  Constatant quo les travaux en cours 
d'exécution au cours la Reine et à Tesplanade 
des Invalides entraînent des modifications 
imprévues et permanentes dans les perspec­
tives ;

» Convaincue que lo gouvernement inter­
viendra de toute son autorité pour faire, au­
tant qu ’il sera possible, les changements de 
niveau des quais et de Tesplanade, et saura 
im poser à la Compagnie de TOuest les condi­
tions nécessaires.

»  Passe à Tordre du jou r. »

Là-dessus, un certain nombre de dé-, 
putés ont réclamé Tordre du jour pur et 
simple. Le ministre du commerce, M. 
Paul Delombre, qu’on disait partisan de 
l’interpellation, mais qui n’a jamais passé 
pour une barre do fer, a déclaré que la 
sagesse conseillait de ne point entraver 
les travaux de TExposition ; « La gran­
deur de l’entreprise fera honneur à la 
France et à la R^ublique ! » C’est aveo 
ces discours de Comice agricole qu’on 
empaume les Chambres.

M . Denys Cochin, vaincu, s’est con­
tenté de rappeler à quels encourage­
ments il avait obéi en déposant son inter­
pellation : « L’ordre du jour pur et simple 
veut dire que tout est parfait. II y a 
quinze jours, quand j ’ai dit qu’on faisait 
la des horreurs, la Chambre m’a donné 
raison à Tunanimité I » Eh oui 1 c’est 
justement pourquoi aujourd'hui elle lui 
a donné tort. L’ordre du jour pur et 
simple, accepté par M . Charles Dupuy, a 
réuni 372 voix contre 123.

On a bavardé sur beaucoup d’autres 
sujets dans cette longue séance qui a 
duré six heures d’horloge. D'abord on a 
voté les derniers chapitres du budget do 
la guerre. Je ne vois guère à retenir, 
dans le débat auquel ils ont donné lieu, 
qu’un joli duel moucheté, sur les offi­
ciers sortis du rang et les officiers sortis 
des Ecoles, entre M . Vifiani et M . de 
Freycinet. Les deux adversaires étaient 
dignes Tun de Tautre. Ils se sont bornés à 
des parades.

M . Allard, député du Var, ^ .qu estion n é  
M . Lockroy, ministre de la marine, sur 
Texplosion de la poudrière de Toulon. Le 
dialogue entre ces deux messieurs aurait 
pu être intéressant; mais ils s'en sont 
tenus Tun et Tautre aux suppositions ; 
autant lire les journaux! Quelles sont 
les causes de la catastrophe ? On «ne sait 
rien, a dit M . Allard ; on ne sait rien, a 
répété M . Lockroy. Y  a-t-il eu impru­
dence ? Y  a-t-il eu attentat ? Ou bien en­
core Texplosion a-t-elle été déterminée 
par une de ces causes qui sont supérieu­
res à la prévoyance humaine et sur les­
quelles la science elle-même est impuis­
sante à se prononcer ? M . Allard et M . 
Lockroy sont également perplexes.

L'enquête continue, c’est ce qu’il y  a de 
)lus clair dans les explications âe M . 

’ iockroy. Elle n’aboutira pas, c ’est co 
qu’on y devine.

M . Allard a dit un mot très applaudi :
« S’il V a eu un attentat, il faut en re­
chercher les auteurs I » J’ai Tidée qu’on 
les cherche avec la conviction de 110 ja­
mais les trouver.

Pas-Perdus.

Autour des Chambres
La poigne de M. Charles Dupuy

M. Charles Dupuy, ferré sur les clas­
siques, doit voir passer dans ses rêves co 
meunier de la fable qui ne réussit à con­
tenter personne.

Si, oubliant de donner à la police des 
ordres très nets et de prendre les me­
sures indispensables pour assurer l’ordre, 
il expose le Président de la République 
aux plus violentes comme aussi aux p us 
injustes manifestations, il s’entend ac­
cuser de faiblesse. Si, mesurant le tort 
qu’un pareil reproche ne peut manquer 
de lui faire, il mobilise ses commissaires, 
ses agents, ses magistrats, perquisitionne, 
saisit des paperasses et poursuit un peu 
au hasard d ’innocents ligueurs, on laisse 
entendre qu’il a la folie de la poigne, un 
faible sentiment du ridicule, et M. W al- 
deck-Rousseau, un ironiste, le félicite 
d’avoir prouvé que la police n’est pas 
devenue impuissante à maintenir Tordre, 
après nous avoir laissé craindre le con­
traire.

Au Palais-Bourbon, comme au Luxem­
bourg, on s’étonne, en le regrettant, de 
tout ce bruit pour une omelette au lard 
et de cet empressement à offrir les pal­
mes du martyre à de braves citoyens qui 
se contenteraient de palmes académi­
ques. On loue, on blâme cet entrain, suc­
cédant à l’indifférence d’un philosophe, 
ces airs d'Hercule qui s’arme d’une mas­
sue contre de pacifiques agitateurs.

D'abord, on trouva le geste beau et, 
enthousiasmés par cette flère attitude, 
quelques députés, quelques sénateurs se 
précipitèrent, sur les traces de M. Char­
les Dupuy, au secours du Capitole. Co 
fut alors qu’on exigea presque la haute 
Cour. Réflexion faite, les p us emballés 
eux-mêmes ont fini par rougir d’avoir 
pris pour des géants ces moulins qui 
agitaient leurs ailes et découvert, en M. 
Marcel Habert, un second Barbès.

Ceux qui n’ont jamaisperduleur sang- 
froid, reprochent aux ministres d’abuser 
un peu de cet article 291 dont ils parais­
saient naguère ignorer l’existence, et les 
sceptiques constatent que toutes les tra­
ditions d’un gouvernement à poigne sont 
perdues, puisque tant d’aigles collabo­
rant ensemble n'ont pas même su nous 
offrir l'apparence d’un complot.

M. Charles Dupuy incline àcroire qu’il 
y a, dans ces critiques, beaucoup de mal­
veillance et de mauvaise foi, que le siè­
cle ne rend plus une exacte justice à ses 
grands hommes, qu’il est plus difficile de 
dominer une décadence générale que do 
vivre dans ces temps heureux où rien n ’a 
encore dégénéré.

Le président du Conseil a peut-être rai­
son et rien ne prouve qu'il n'introduis# 
pas une main de fer dans un gantelet
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d’acier; le malheur est quo cette opinion 
ülutôt flatteuse ne semble point partagée 
et qu’on le soupçonne de ganter de fer 
une main de cire.

Si cette impression ne se dissipe pas, 
M. Charles Dupuy est en grand péril do 
ne survivre que de très peu aux congés 
de Pâques.

Paul Boaq.
■ —  —

L E W O N Ü M E N T  DE M A U P A S S A N T
Rouen, 13 mars.

Le fuccès de la  fête donnée hier en l ’hon­
neur de notre cher G uy de Maupassant a réa­
lisé, presque dépassé nos esperances. Vous 
vous souvenes des circonstances dans les­
quelles le projet en était né :

I l y  a  quelque temps, un groupe de Nor­
mands, et en particulier de Rbuennais, hom ­
m es de lettres et publicistes, se réunissait 
dans l ’intention d’ériger un  m onum ent à Guy 
de Maupassant.

Ce Comité, présidé par un lettré des plus 
délicats, M. Masson-Forestier, était composé 
d ’amis personnels de Maupassant, le docteur 
Aubé et M. Robert Pinchon ; MM. Léon 
Briére, Dautresme et Souchières, directeurs 
des principaux organes de la presse locale ; 
m m . e . Deshayes, Le Breton, H. Allais, 
Chanoine-Davranche, Georges D ubosc, 0 . Ma-

**Pour se procurer les ressources nécessaires, 
il  fut décidé qu ’une matinée do gala serait 
donnée au théâtre des Arts, à Rouen, avec 
le concours des artistes de la  Comédie- 
Française.

Cette matinée a  eu lieu hier.
Les artistes de la  Comédie-Française, p lu ­

sieurs chroniqueurs parisiens, une délégation 
de l’Ecole norm ale supérieure sont arrivés de 
paris à midi.

Les lan (^^s du  Comité, dont les chevaux 
et les cochers étaient parés de fleurs de pom ­
mier, les ont conduits à l’hôtel où un dejeu- 
ner a  réuni les m embres de la  presse, les ar­
tistes de la  Com édie-Française et les amis de 
Maupassant.

L a  représentation a eu lieu aussitôt après.
Devant une assistance nom breuse et très 

élégante, M. A lbert Sorel, de l’Académ ie fran­
çaise, a pris le prem ier la parole. I l a tracé 
un très beau et très fin portrait de Maupas­
sant, si profondém ent Norm and par la  nature 
de son génie et l ’âme de ses œuvres.

C’est pourquoi la terre normande qui l’a porté 
devait, a défaut d’une tombe à aa chair* meur­
trie, au moins à sa mémoire une statue. Elle re­
produira ses traits mâles et doux, scs yeux ou­
verts sur l'infloi de la vie, de l'amour et du 
monde: mais ce ne seront, hélas I que des yeux 
de marbre, des yeux qui ne verront jamais.

Après M, Albert Sorel, M. Gustave Larrou- 
met, de l’Institut de France, a fait une confé­
rence sur G uy de Maupassant rom ancier 
et conteur.

Il a m arqué la  place et m ontré le  rôle de 
Maupassant dans notre littérature, et indiqué 
éloquemment quels liens le rattachaient à  la 
famille im m ortelle de nos « classiques ».

M. Jacques Normand, ami et collaborateur 
de G uy de Maupassant, a parlé de celui-ci 
com m e auteur dramatique. Plusieurs nou­
velles de l’illustre auteur ont été lues ensuite 
par MM. Georges Berr et Leitner, de la  Co­
médie-Française.

Puis ont été jouées, pîir Mlle M oreno et 
M. Jacques Fenoux, la  N uit d'octobre, d'Al- 
fred de Musset, et, par Mme Pierson et M. 
Leloir, H istoire du  v ie u x  tem ps, com édie en 
un acte, de G uy de Maupassant.

Les recettes ont dépassé toutes prévisions et 
elles couvriront amplement les frais du m o­
nument.

Celui-ci sera érigé dans le square Solfe- 
rino, à Rouen ; l ’inauguration en aura lieu 
au m ois de ju in  prochain.

Ce sont probablem ent MM. Paul Bourget 
et A lbert Sorel qui la  présideront.

Stt

LA QUESTION DES ÉTALAGES
Récemment, nous faisions connaître 

l’arrêté de M. de Selves, préfet de la Seine, 
quant à la réglementation des étalages.

On sait que, depuis longtemps, les em­
ployés de commerce de toutes catégories 
protestaient contre le nombre d’heures 
de travail qu’on réclamait d’eux, travail 
cruel consistant à rester debout, par 
tous les temps, du matin au soir, devant 
une boutique.

Sur les instances du Conseil muni­
cipal, M. de Selves a décidé que, le di­
manche, les étalages seraient supprimés 
à midi, et que les autres jours ils seraient 
enle'vés à huit heures du soir.

Les patrons, dont cette décision gêne 
singulièrement le commerce, ont pro­
testé, non sans quelque raison.

II apparaît, d’ailleurs, qu’en cette affaire 
on  ne saurait prendre de mesures géné­
rales. En tel quartier, on peut supprimer 
de bonne heure les étalages. En tel autre, 
tout le monde a intérêt à ce qu’ils res­
tent éclairés le plus tard possible.

A la demande de la Chambre syndi­
cale de la cordonnerie, les vendeurs des 
magasins de nouveautés, des épiceries, 
des bazars, ont organisé une grande réu­
nion corporative qui s’est tenue, hier 
soir, à la Bourse du travail.

Nous devons reconnaître que les prin­
cipaux intéressés ont été fort sages. 
C'est sans bruit, sans injures, qu’ils ont 
exposé leurs desiderata. Ils réclament 
deux choses, qui ne paraissent pas exces­
sives ; le repos hebdomadaire, la limita­
tion précise de la journée de travail.

En échange de ces conquêtes, ils se 
déclarent prêts à certains sacrifices.

Ils travailleront le samedi soir tant que 
le désireront les patrons.

La veille du jour do l’an et des fêtes de 
Pâques et de Noôl, ils feront ce qu'on 
voudra.

La grande peur des patrons est que, 
s’ils cM cnt aujourd’hui, on ne leur de­
mande demain autre chose. Présente­
ment l’on n’exige que quelques heures de 
repos. Quand les employés les auront, ils 
réclameront — déjà ils ne le dissimulent 
pas, sur les programmes même de leurs 
réunions— la modification des lois sur 
les accidents, les prud’hommes, l’inspec­
tion du travail, l ’emploi des femmes, des 
mineurs, etc.

Toutes ces questions rendent la chose 
très grave. Si les patrons accordent trop, 
Ils sont ruinés; s’ils n’accordent rien, 
c'est peut-être la grève I

On devait s’attendre à voir beaucoup 
de socialistes prêter leur concours au 
syndicat des employés. MM. Fabérot, 
ancien député; les conseillers munici­
paux Le Orandais, Veber, Rozier, ont 
naturellement demandé la parole. On a 
peut-être eu tort de la leur accorder. 
Aujourd’hui, les travailleurs obtiennent 
beaucoup plus quand ils sont livrés à 
eux-mêmes.

Quoi qu’il en soit, voici Tordre du jour 
mté :

Les deux mille employés présenta protes- 
«nt contre le surmenage imposé par diflé- 

fenles grandes maisons ;
Ils les somment de se soumettre aux déli­

bérations du Conseil municipal, ratifiées par 
le préfet de la Seine.

Certains établissements, en effet, es­

sayent, par des conventions particuliè­
res, d’échapper à l’arrêté de M. de 
Selves.

En revanche, 225 autres se déclarent 
prêts à obtempérer aux recommanda­
tions préfectorales.

L’appui parait sérieux ; mais il faudrait 
avoir le temps d'étudier si ces 225 mai­
sons, toutes ensemble, ne valent pas ce­
pendant moins qu’un petit nombre d'au­
tres établissements que Ton paraît par­
ticulièrement viser.

Charles ChinchoUe.

Nouvelles Diverses
LA CHARITÉ 

Nous avons reçu, pour les infortunes re­
com mandées par le  F iga ro  :

Pour la  maman dea trois petites jum elles, 
de la  part d’ « Une maman d une seule fille », 
20 francs. —  P  G., 30 francs.

LE CONGE DE PAQUES
M. Gréard, vice-recteur de Tacadémie de 

Paris, vient de fixer ainsi qu ’il  suit le congé 
de Pâques pour les lycées et collèges du res­
sort de Tacadémie :

Les élèves internes sortiront le  mercredi 
29 mars, à midi.

Ils rentreront le m ardi soir 12 avril, à 
Theure réglementaire, au lieu du lundi. Ce 
dernier jou r  du congé est le jou r supplém en­
taire accordé par M. Loubet, à l ’occasion de 
son élection à la  présidence de laR épubiique.

— .  I .  —

LA FOIRE AUX JAMBONS
C’est au lundi 27 mars —  premier jou r do 

la  semaine sainte — qu’a été fixée Touverturo 
de la  légendaire foire aux jam bons.

Cette foire, fort ancienne, avait autrefois 
pour objet de fournir aux Parisiens, fidèles 
observateurs de l’abstinence et du jeûne, 
l ’occasion de a décarêmcr ». Elle se tenait au 
Parvis Notre-Dame les mercredi, jeudi et ven­
dredi avant Pâques. Elle resta là trois cents 
et quelques années, puis fut transférée quai 
des Augustins.

Elle n’y  demeura que vingt ans, au bout 
desquels elle se tint dans le faubourg Saint 
Martin. En 1843, elle ém igra au boulevard 
Bourdon et enfin, il  y  a quelques années, on 
lui assigna com m e emplacement le boulevard 
R ichard-Lenoir, où  elle a com m e com plé­
ment la foire à la ferraille.

Le tarif de location des étalages est de 
20 centimes par mètre et par jour. D ’ordi­
naire on  payait au cours de la  semaine. 
Cette annee le prix  devra être versé d'a­
vance en se faisant inscrire.

L ’inscription dans les commissariats co  m- 
mencera le 16 mars. L a  foire sera close 
le 30. _

Nouvelle intéressante pour nos lectrices :
C’est aujourd’hui mai*ai que com mence à 

la M aison Nouvelle, 1, rue de la  Paix, l’expo­
sition des nouveaux modèles de chapeaux de 
printemps. Cette année, com m e les précéden­
tes, la M aison N ouvelle n 'a pas failli à  sa 
grande réputation, mais a  réussi à  l’augmen­
ter encore. Tous les modèles de chapeaux de 
dame exposés sont du m eilleur goût et feront 
sensation aux Courses et au Bois. L ’exposition 
de la M aison N ouvelle est â chaque saison 
un véritable événement, et la  rue de la  Paix, 
si animée chaque jour, le  sera certainement 
beaucoup plus aujourd ’hui.

ENFANT COUPE EN MORCEAUX
Deux gardiens de la paix, passant, dans la 

matinée d’hier, vers s ix  heures, sur la  place 
de l ’Etoile, ont aperçu, au pied de l ’Arc de 
triomphe de l’Etoile, un paquet assez volu ­
mineux et soigneusement ficelé. Ils  Tont im ­
médiatement porté chez M. Delamarre, com ­
missaire de police, où Touverture en a été 
faite.

On s’est trouvé, affreux spectacle, en face 
du corps d ’un nouveau-né aucmel il m an­
quait es bras et les jam bes. Ces membres 
avaient été coupés et la  section paraissait 
avoir été faite par une main expérimentée.

Ce débris hum ain, qui était enveloppé dans 
plusieurs journaux, a été envoyé à a Mor­
gue par les soins du com missaire de police.

—  • »  I »

LES CAFÉS CARVALHO
Le succès de cette marque devait faire 

naître la  contrefaçon ; certaines m aisons, heu­
reusement fort rares, n’hésitent pas, lorsqu ’on 
leur demande dos cafés Carvalho, à donner 
un café quelconque. Rappelons que ces cafés 
ne se vendent qu en boîtes cachetées, portant 
la marque et la  signature. En vente, 85, rue 
Turbigo; 26, rue Cadet, et dans les bonnes 
maisons. E xiger le nom  et la marque.

. I .
Dans la  nuit de samedi à dim anche, des 

cam brioleurs se sont introduits dans la villa 
« La Cigale », appartenant à M. Philippe Im - 
berton, au Vésinet. On est entré par le jardin, 
en brisant les superbes vitraux japonais du 
cabinet de toilette.

Argenterie, objets d’art de grande valeur, 
tapisseries anciennes, tout a été enlevé sans 
éveiller l ’attention du personnel préposé à la 
garde de la  villa.

Une enquête est ouverte. Les soupçons se 
portent sur des gens connaissant parfaite­
ment les détails de la  propriété.

■   -----
ARRESTATION DE MALFAITEURS

Un jeune hom m e, bâti en hercule, pérorait 
avant-hier soir, vefs  onze heures, dans une 
brasserie du boulevard Baint-Michel, au 
quartier Latin. Encouragé par ses auditeurs,

monta sur une table et se mit à émettre des 
théories anarchistes. On le hua.

—  Vous n ’êtes que des im béciles, s’écria 
l ’orateur, vous êtes trop bêtes pour me com ­
prendre.

Et com m e on  cherchait à le  faire descen­
dre de sa tribune im provisée, il se mit à crier :

— Vive Tanarchiel V ive Sébastien Faure I
Le patron de l ’établissement, craignant une

bagarre, envoya prudemment chercher des 
gardiens de la  p a ix ; m ais ce n’est qu’après 
une lutte acharnée qu ’ils purent entraîner le 
propagandiste au poste du Panthéon. Là, on 
a trouvé sur cet individu, uu nom m é Henri 
R ..., âgé de vingt-deux ans, garçon boulan­
ger, un paquet de journaux révolutionnaires 
et une som m e de quatre-vingts francs.

Henri R ... a  été envoyé hier matin au Dé­
pôt.

D eux heures plus tard, un nom m é René 
Lanille, âgé d ’une quarantaine d’années, était 
arrêté et conduit au poste pour avoir crié : 
a A  bas Loubet ! » dans la  rue Lagrange.

Gomme Henri R ...,  Lapille a été mis à la 
disposition du  Parquet.

Enfin, dans le courant de la  nuit, un co­
cher, Anatole Bonin, âgé de cinquante et un 
ans, s’est fait également arrêter, avenue Bos­
quet, pour avoir crié : «  V ivo TEmpereur 1 
Vive N apoléon 1 V ive Bonaparte 1 A  bas la 
République qui ne peut pas nous payer ! »

Ce manifestant, qui paraissait très*exalté, a 
été consigné au poste d’où M. Pélardy, com ­
missaire de police, Ta fait extraire, hier, pour 
l ’envoyer à la  Préfecture.

Au m om ent où tout le inonde songe à  sa 
prochaine villégiature, il n’est pas sans inté­
rêt pour nos lecteurs de se souvenir qu ’ils 
trouveront aux grands magasins D ufaye une 
exposition do m obiliers com plets par m il iers, 
de sièges, tentures, articles de ménage, de 
jardin, de sport, cycles, m otocycles, voitu­
rettes, etc. Les m eubles sont garantis trois 
ans et toutes les marchandises sont expédiées 
franco d ’emballage, dans toute la France, 
quels que soient leur poids ou leur volum e. 
Voir en même temps le m erveilleux téléphone 
haut parleur Dussaud, les rayons X  et le ci­
nématographe avec scènes parlées et imita­

tion des bruits, des chants, de la  musique, 
par le Stentor.

Depuis deux m ois, le service de. la  Sûreté 
recevait de nombreuses plaintes contre un 
individu m ystérieux qui commettait des cam ­
briolages avec une audace inouïe, passait par 
les fenêtres et dévalisait des appartements en 
irésence des locataires épouvantés. Son coup 
ait, ce cam brioleur, digne émule de Cartou­

che ou  do M andrin, disparaissait par les toits 
ou  ee laissait glisser le long des gouttières 
avec une agilité surprenante.

M. Cocliefer se piqua au jeu et ses efforts 
furent bientôt couronnés de succès. Il put en 
effet arrêter hier Tauteur do ces méfai a, qui 
déclara se nommer Charles-Frédéric de Én- 
rici, âgé de vingt-deux ans, né à Mulhouse, 
artiste acrobate, demeurant, 45, rue des Eclu- 
ses-Saint-Martin.

L ’inculpé ne fit entcndi*e aucune protesta­
tion, avoua des vols com m is chez &1. Bruns­
w ick , 35, rue des Récollcts ; chez M. Lejeune, 
im passe de la G rosse-Bouteille; chez M. 
Soyer, ruo Armand-Carrel, et termina son ré­
cit en disant au chef de la Sûreté : « Je vais 
vous en conter une bien bonne I »

—  Tout dernièrement, je  pénétrai, vers mi­
nuit, par une fenêtre, dans Tappartement 
d ’un rentier, M. Benoist, rue du Faubourg- 
Saint-Antoiiie. M. Benoist, sa femme et ses 
enfants dormaient d’un profond sommeil.

» Fichtre, me dis-je , si tous ces gens-là se 
réveillent et m ’aperçoivent, ils vont faire un 
jo li tapage. 11 était trop tard pour reculer. Je 
sortis un drap du lit du plus jeune enfant, 
m ’eu enroulai et, tel un fantôme, je  cam­
briolai tout à m on aise les armoires. Je ne 
pus remplir jusqu ’au bout m on rôle de fan­
tôm e; personne ne s’ôtait éveillé !

»  Quand vos  agents m’ont arrêté, 131, rue 
Marcadet, chez m a maîtresse, je  n ’ai pu m’es­
quiver, toutes les issues étant gardées ; mais 
soyez sans crainte, les grilles du  Dépôt ne 
m ’empêcheront pas de m évader 1 »

Jean de Paris*

M ém ento. — L’autopsie, qui vient d'être faite 
à la Morgue, du cadavre de la femme Le Land, 
inliimièro à l'hôpital Cochin, morte dans lea 
circonstances que nous avons relatées, a révéla 
quo cette femme avait succombé aux suites d'une 
hémorragie cérébrale.

*  Un charretier, nommô François Ravesne, 
âgé de quarante-cinq ans, demeurant quai de 
Javel, est tombé, hier, sous les roues d’un tom­
bereau qu'il conduisait. Il est mort â la pharma* 
cie où on l'avait transporté.

J* dd P*

Gazette des Tribunaux
C o u r  d 'a s s is e s  d e  l a  S e in e  : L ’affaire Urbain 

Gohier.

M. Urbain Gohier, dont on a tant parlé 
en ces derniers mois, est une physiono­
mie peu comme du public.

A 'audience, la p upart des assistants 
et des jolies femmes en toilettes élé­
gantes qui avaient envahi la salle 
voyaient pour la première fois Tauteur 
du volume : VArmée contre la Nation, 
auquel le procès actuel va servir de ré­
clame.

Chose amusante I L’écrivain qui s'est 
montré si désagréable envers l’armée — 
ou, comme il le déclare lui-même, en­
vers quelques-uns de ses chefs — a tout 
Taspect d’un troupier modèle.

Petit, nerveux, le teint basané, avec 
la barbe en pointe, Tœil brillant, Tallure 
saccadée, il ressemble plutôt à un chas­
seur à pied qu’à un homme de lettres. 
Aurait-il donc manqué sa vocation ?

Débats ternes s'il en fut. Au reste, 
M . le président Bonnet semble se désin­
téresser complètement de Taffaire. Dôs 
qu'il aura posé à M. Urbain Gohier et à 
M. Natanson, directeur de la Revue 
Blanche, la brève question concernant 
leurs identités respectives, il laissera vo­
lontiers à M* Albert Clemenceau, qui 
assiste Tauteur, et à M* Paul Morol, avo­
cat de Téditeur, le soin de se débrouiller 
avec les témoins.

La parole est au greffier qui donne, 
avec sa sérénité habituelle, lecture des 
réquisitions formulées par l'avocat gé­
néral Pompei devant la Chambre des mi­
ses en accusation, et du texte de Tarrêt 
de renvoi devant la Cour.

Les faits suivants résultent de Tins- 
truction :

%
Natanson (Alexandre) a édité un ouvrage 

d’Urbain Degoulot, dit Urbain Gohier, inti­
tulé : VArm ée con tre la N ation .

Cet ouvrage a été mis en vente le 30 septem­
bre 1898, et le nom bre des exemplaires parus 
s’ élèverait, d ’après Téditeur, à 5,500.

Le 12 noveinbre 1898, M. le ministre de la  
guerre a porté plainte contre eux pour diffa­
m ation et injures envers Tarmée française.

Degoulet, dont le pseudonym e figure sur 
Touvrage, qui paraît en être l ’auteur, et qui 
Ta certainement remis à Natanson pour l’é­
diter, a refusé de s’ expliquer devant M. le 
juge d’instruction, so réservant, dit-il, de lo 
faire devant la  Cour d’assises, s’il  lui est 
déféré.

Natanson a contesté le caractère délictueux 
des passages visés par la plainte : il argue de 
sa bonno fo i et soutient que Touvrage incri­
m iné n ’est que la reproduction d’articles pu­
bliés dans des journaux qui n ’ont pas été 
poursuivis pour ces faits.

L ’accusation a relevé une douzaine de 
phrases dans le volume. Quelques spéci­
mens suffiront :

Page 16. — ii Elle (la caserne) est seulement 
Técole de tous les vices crapuleux : do la fai­
néantise, du mensonge, de la délation, de 
l ’im pudeur, de la  débauche sale, d e là  lâcheté 
m orale et de Tivrognerie. »

Pages 42 et 43. —  a Si ces vieillards, à qui 
les étoiles viennent sur les m anches com m e 
la  mousse sur lea vieux bancs, étaient capa­
bles d’autant de statégie en campagne que da 
rouerie dans les bureaux, nous n’aurions pas 
besoin do Talliance russe. »

Page 60.— «Egoïsteam bition, basse jalousie, 
fabuleuse ignorance, infatuation, stupidité, 
com plaisance crim inelle : rien n ’a changé 
dans ie com m andem ent depuis 1870. Nous 
n’avons plus les mêmes soldats, mais nous 
avons les mêmes chefs. »

Page 112. —  « Pour les hom m es de cœur, 
pour ies patriotes sans phrases, il n’y  a  qu ’un 
secret de la victoire : la  Volonté de vaincre 
ou  m ourir sur place, com m e n’ont pas su le 
faire les fuyards et les capitulards qu ’on glo­
rifie d ’avoir livré une fois déjà la  patrie aux 
uhlans. »

Et cætera...
Le ministère public n ’a cité aucun té­

moin. Par contre, les prévenus ont de­
mandé à plusieurs sénateurs, députés, 
écrivains, journalistes, voire anciens 
officiers, de venir donner leur avis sur 
l ’œuvre de M. Urbain Gohier et sur sa 
personne.

MM. de Cassagnac, Bauër, Seignobos, 
Fournière, Ranc, Brisson étaient du 
nombre. Ils se sont fait excuser pour des 
causes diverses. Par exemple, M. Vigné 
d'Octon, qui fournit un certificat de mé­
decin constatant qu'il est malade, n’y 
« coupera » pas.

M« Albert Clemoncaau. —  Mon olient avait 
demandé d'être défendu par Jaurès. On le lui 
a  refueé. I l avait demandé de faire entendra 
com m e témoins MM. I ^ c ir o y  et de Freyoi- 
net. Nouveau refus.

M. Vigné d’Octoa a été médecin de la ma­

rine. Il est député. Il a écrit un livre qui con­
tient les imputations les plus graves contre 
Tarmée et contre ses chefs. 11 importe à M. 
Urbain Gohier qu'il vienne confirmer ici, de­
vant MM. les jurés, ses imputations. Je de­
mande à la Cour de le faire examiner par un 
médecin commis expressément par elle, et 
qui viendra, dire s’il est dans l’impossibilité 
de déposer. Autrement, on met la défense 
dans un état d’infériorité contre lequel je pro­
teste.

M. Tavocat général. — Je m’en rapporte à 
la sagesse du Tribunal.

Le docteur Charles Floquet ira visiter 
M. Vigné d’Octon et dira aujourd’hui s’il 
lui est sérieusement impossible de venir 
apporter son témoignage.

Et Taudition commence.
Voici tout d'abord M. Pastre, député 

du Gard, ancien professeur civil d une 
école d’enfants de troupe, qui tient à 
déclarer que si « M. Urbain Gohier a 
laissé couler de sa plume certaines épi­
thètes un peu fortes, le fond de son livre 
est vrai ».

M. Pastre a constaté des choses abo­
minables sous le rapport de la moralité. 
Et que dire, grand dieu, do la feiçon 
dont on comprenait, dans Técole, la li­
berté de conscience? N’alla-t-on pas jus­
qu’à faire baptiser un élève après la mort 
de son anticlérical de père? « Or, ajoute 
M. Pastre, professeurs et sous-officiers, 
tous furent convoqués pour assister à 
cette « opération clandestine ». «

Il n’est pas surprenant, conclut M. Pastre, 
que M. Uniain Gohier ait dit qu’à la caserne 
il y ait des exemples de lâcheté morale. Il a 
rendu service à 1 armée, en faisant la guerre 
à tous les abus.

M. Carron, explorateur :
Je crois que M. Gohier a fait une œuvre fa­

vorable aux intérêts français. Nul plus que 
iui ne me semble aimer Tarmée. Il n’a pour 
objectif, en écrivant, que les idées...

M. Octave Mirbeau paraît à la barre. 
En phrases brèves, autoritaires, il répond 
aux questions de M* Clemenceau.

D.— Croyez-vous qu’en découpant, çà et là, 
quelques lignes dans un ouvrage on puisse 
traduire la pensée d'un auteur î

R. — On ne peut que la trahir ! Le procédé 
est abominable. Do Platon à Renan, il n’y a 
pas un livre à pouvoir résister à cela...

L’avocat général intervient :
— Oh ! rassurez-vous 1 Dans ma discussion 

je prendrai le volume tout entier.
M. Mirbeau poursuit :
— Quant à M. Urbain Gohier,je le connais> 

depuis un an. J’apprécie son style très net* 
tr^ sobre, très nob e. Il est d’une honorabi­
lité insoupçonnable. C’est un patriote ardent!

M« Clemenceau. — Quand un journaliste 
croit connaître des faits graves, des abus, 
doit-il 60 taire ?

M. Mirbeau. — Il faut toujours dire ce 
que Ton sait, en ce qui concerne l’Armée, 
comme en ce qui concerne toutes les institu­
tions sociales.

M* Paul Morel interroge à son tour:
— Mo permettrai-je de demander à M. Oc­

tave Mirbeau ce qu’il pense de la Revue 
blanche f

R. — La Revue blanche a été une révolu­
tion dans la littérature française. Ello est très 
intéressante, très honorable.

— Que pensez-vous de M. Natanson? —
— Ù est mou ami. Donc je Testime.
Bien que M. Urbain Gohier soit un de 

ses adversaires politiques, M. Lucien 
Victor-Meunier, dans une déposition qui 
est un chaleureux plaidoyer, vante la 
« sincérité » de Tauteur de 1 Armée contre 
la Nation. « Il ne fait que répéter tout 
haut, dit-il, ce que les patriotes, les chau­
vins mêmes, dont je suis, sont, hélas 1 
obligés de penser tout bas. »

Viennent ensuite MM. Desmons, Del- 
pech et Destieux-Junca, sénateurs. A 
propos de l’interpellation Le Provost de 
Launay, ils ont été chargés d'examiner 
l’œuvre de M. Gohier, au nom du groupe 
de la gauche démocratique. Ils n’ont pas 
trouvé d ’attaques contre Tarmée, mais, à 
la suite de la lecture du volume, ils ont 
eu « le sentiment très net qu’il y avait do 
graves abus à supprimer ».

La curiosité d’un juré s’éveille :
— Beaucoup d’entre nous, dit-il,n’ont pas lu 

le livre de M. Urbain Gohier. Pour pouvoir 
nous prononcer, il faudrait au moins que 
nous en eussions connaissance !

M® Albert Clemenceau. — Immédiatement 
nous ferons remettre un exemplatie à chacun. 
La demande est trop naturelle...

La plupart des dépositions se ressem­
blent. Ce que dit M. Paul Brousse, de sa 
petite voix de ténor léger, M. John La- 
busquière — un vrai brigadier de gen­
darmerie — le répète, et aussi M. le 
sénateur Pauliat, et encore MM. les dépu­
tés Desfarges et Pourquery de Boisserin. 
Les uns et les autres y vont de leurs 
« faits personnels ». On nous parle des 
voitures Lefcbvre, des conserves de 
viande, et d'un millier de faits regretta­
bles. Avec la sténographie, M. Gohier 
trouverait matière a trois autres vo­
lumes... « La seule façon de faire répri­
mer les abus, c’est de les dénoncer a la 
tribune et dans la presse. »

M. le commandant Savln, ancien chef 
do cabinet de M. Lockroy, a suivi les 
campagnes du prévenü, alors qu’il était 
rédacteur au Soleil :

— Je déclare, dit-il, qu’il a rendu de réels 
services à la marine, bais je dois constater 
aussi qu'au moment même où M. Lockroy 
met en pratique le programme de M. Gohier, 
celui-ci l’attaque encore.

M» Clemenceau. — Veuillez documenter 
voire déposition par des exemples.

Le témoin refuse toute explication,
M® Clémenceau se fâche :
— Il est dans le livre de mon client des pas­

sages qui concernent spécialement la marine. 
J’ai le droitd’exigerdesexplicationsprécises...

M. Savin ne veut rien savoir...
M. Gaston Moch paraît à la barre. 

Ancien capitaine d’artillerie et ex-atta- 
ché au Comité d’artillerie du ministère, 
M. Moch occupe une place distinguée 
parmi lesécrivains militaires. II résume 
d’un mot son opinion :

— M. Gohier est un bon citoyen, un pa­
triote éclairé qui rend de réels services à son 
pays.

Si® Morel. — Quelle est votre opinion sur la 
Revue blanche ?

M. Moch, souriant. — Puis-je en dira autre 
chose que du bien ? J’en suis le collaborateur 
assidu]

La parole est aux « sacrifiés ». Ils sont 
quelques-uns— do braves soldats à coup 
sûr. — M. Ilumbert, ancien colonel d'in­
fanterie de marine; M. Miszkowski, 
commandant en retraite; M. Allaire, 
ex-colonel, qui se prétendent victimes du 
mauvais vouloir de leurs chefs.

Auteurs de brochures, de mémoires 
sur des incidents qui, d’ailleurs, firent 
quelque bruit au Parlement et dans les 
journaux, ils 'viennent à la barre raconter,

de façon navrante, leurs mésaventures 
qu'ils attribuent à leur excès de sincé­
rité. Chacun d’eux voulut éclaircir des 
mystères, dénoncer « d’odieuses fourbe­
ries ». Ils furent brisés. Tous contresi­
gneraient le volume de M. Urbain Go­
hier, et avec quelle joie I

Le docteur Boyer est du nombre.
Ancien médecin militaire, il fut mêlé 

à.Taffaire du colonel Bouis, qu’il dénonça 
à ses supérieurs. Mal lui en prit, comme 
on s’en souvient peut-être. Et il nous 
dit longuement pourquoi.

Ecoutez le début.
—  Messieurs, au treizième siècle, les prédi­

cateurs livraient au m épris public les mœurs 
du R oi et des m ignons qui étaient alors ce 
q u ’est aujourd’hui la  m aison militaire du 
Président de la  République. (Explosion de 
rires.)

M. Tavocat général intervient :
—  Qu’est-ce que vou s venez de dire î  Répé­

tez un peu...

Le président s’émeut :
—  Que dites-vous? Vous injuriez le  chef de 

TEtat 1 Je vous som m e de vou s expliquer im ­
médiatement.

Le témoin reprend sa phrase. On va 
sévir contre lui.

M* Clemenceau est là, fort heureuse­
ment, pour tirer le brave homme d’em­
barras.

M® Clemenceau. —  M. Boyer veut dire 
sim plem ent que les prédicateurs ne furent 
pas poursuivis.

Lo tém oin. —  T ien s! Oui, c’est ça ! C’est 
bien ça...

Et, d’une voix de fausset, il débite sa 
petite histoire. Les assistants se tordent. 
M. le président profite de l'intermède pour 
suspendre la séance.

A la reprise, M. Camille Pelletan s’a­
vance à la barre.

La déposition du député des Bouches- 
du-Rhône a été le « clou » do Taudience. 
C’est une véritable harangue parlemen­
taire que nous avons entendue.

Avec bonhomie, M. Pelletan répond 
aux questions du défenseur... Oui! un 
journaliste fait œuvre méritoire en dé­
nonçant les abus I Quel serait donc notre 
devoir, si ce n’était celui-là ?

M. Pelletan se croit à la tribune. Les 
mains derrière le dos, tournant sa large 
tête embroussaillée tantôt vers la Cour, 
tantôt vers le jury, tantôt vers le public, 
il parle, parle pendant près d’urbe heure :

—  Jules Sim on a dit : «  L a liberté de la 
presse peut aller jusqu ’à Tinjure, quand elle 
est m otivée par Tindignation. » Ah ! si nous 
avions, nous, porté la  guerre contre les états- 
m ajors d é  TEmpire, au lieu do croire à des 
illusions, n ’aurions-nous pas accom pli une 
besogne patriotique?

A h  I si nous avions étudié les faits et gestes 
de Bazaine au M exique, aurions-nous eu 
Sedan ?

Messieurs, si j ’ai une inquiétude, ce n ’est 
pas que Ton critique trop Tarmée, m ais c ’est 
qu ’on ne la critique pas assez !

Le premier service à rendre au pays, dans 
une nation dém ocratique, c ’est d ’exercer li­
brem ent son droit de contrôle !

La dénonciation des abus est le prem ier 
devoir des citoyens. Arriére donc cette dévo­
tion à Tespagnole qu i est néfaste à Tarmée 
elle-m êm e et à la  patrie !

On nous reproche parfois, à nous au­
tres journalistes, d’élever trop le ton. 
C’est une nécessité, déclare M. Pelletan. 
Ce n’est pas avec des discussions modé­
rées et sages qu’on arrive à se faire en­
tendre. Il y a une violence inséparable 
d’avec les convictions sincères.

M® A lbert Clemenceau. —  Pourriez-vous 
nous dire cc que Ton fait des 630 m illions du 
budget de la  guerre ?

M. Pelletan. —  Ah 1 la  question est em bar­
rassante. A  la  marine, on  n ’en suit rien du 
tout. A  la  guerre, presque rien. Les députés, 
même les rapporteurs, sont dans l’ignorance. 
Les budgets, voyez-vous, c ’est une partie de 
cache-cache entre le Parlement et 1 adm inis­
tration... En examinant les budgets de TAllo- 
magne, de l’Italie, etc., je  puis être renseigné 
en cinq minutes. Depuis trente années que je  
cherche,en France, je  no peux pas me vanter 
d’avoir pu voir ce qu ’il y  a dans nos budgets 
de défense nationale. C’est de la  com ptabilité 
« occulte ». V oilà  !

On nous distribue un Livré bleu afin de 
nous éclairer. Un jour, je  m ’étonnais de 
l ’inexactitude d’un renseignement. Le m inis­
tre me fit répondre : «  Ne savez-vous donc 
pas que ce Livre bleu ne contient que des 
renseignements inexacts? »

M. Pelletan s’efforce de démontrer que 
les fraudes les plus avérées — se sou­
vient-on des fameux transports do la 
guerre, des torpilleurs construits à Tou­
lon, de Taffaire des Lits militaires? — 
les malversations les plus graves restent 
« systématiquement couvertes et im­
punies ».

—  Oh ! je  me garderai bien d’accuser les 
officiera ! Ils ne tirent aucun bénéfice des actes 
préjudiciables à TEtat. Mais ils cachent avec 
trop de facilité lea... erreurs, par camarade­
rie...

M® A lbert Clemenceau. —  En résumé, que 
pensez-vous du livre de M. U rbain GohicrT

M. Pelletan. —  Peut-être n ’aurais-je pas 
écrit tout ce qu ’a écrit M. G ohier; mais, s’il y  
a parfois un peu — je  souligne un peu —  
d’exagération, c ’est au m ilieu do beaucoup 
de vérités...

M. Pelletan se retire. Les assistants 
lui font un succès.

Les autres témoins ont été cités à la 
requête de M. Natanson. Ce sont : MM. 
Fasquelle, éditeur: Ferrari, directeur de 
la Revue bleue; Valette, directeur du 
Mercure de France; Rosny, Tristan Ber­
nard et Léon Hennique. Us viennent 
confralernellement rendre hommage au 
désintéressement de M. Natanson, le­
quel n’a qu’un but, « faire œuvre litté­
raire, sans jamais faire œu'vre de scan­
dale ».

Aujourd’hui, réquisitoire, plaidoiries 
— et le verdict. Les jurés se montreront- 
ils réfractaires à tant d’éloquence?

George Grippon.

A L ’HOTEL DE VILLE

L a séance d’hier, fort tranquillement com ­
mencée, n’a  point tardé à devenir très hou­
leuse, pour des choses assez piquantes.

D ’abord, M. Quentin-Baucnart dépose une 
iroposition qui, tendant à l ’amélioration de 
’éc airage des Champs-Elysées, est prise en 

considération, et sera discutée ultérieurement.
Puis, M. Louis Lucipia donne lec­

ture d’une lettre de MM. Carnot frères, rap­
pelant qu ’à la suite de l’Exposition univer­
selle de 1889, les membres français du Comité 
d’organisation et du ju ry  offrirent au Prési­
dent Carnot un souvenir com m ém oratif de 
cette grande manifestation nationale.

C’était un exemplaire uniqTie de la liste, par 
groupes et par classes, de tous ces ouvriers de 
la  gloire française, chef-d ’œuvre d’industrie 
et de goût parisien sur lequel M eissonier avait

ciselé une plaquette d’or. En m émoire du 
regretté Président, MM. Carnot frères offrent 
cet exem plaire à la  V ille de Paris, pour lè; 
musée Carnavalet. Toute l ’assemblée applau-' 
dit.

Commencement du  tapage.
M. Païenne adresse une question à  M. le 

directeur de l’Assistance publique, sur le refus 
d ’accorder une sage-femme à une mère de fa­
m ille pauvre qui allait de nouveau accoucher.

Il s’agissait, dans l’espèce, dit-îl, d'une femrrte 
aj’ant déjà dix enfants, et le bureau de bienfai­
sance n'a pas accordé la sage-femme demandée, 
BOUS le prétexte que le mari et trois des enfanta 
touchaient un salaire régulier.

Les bureaux de bienfaisance devraient accor­
der plus facilement le secours de Ja Bage-femme 
au lieu d'obliger les mères à aller faire leurs 
couches à l’hôpital.

M. le directeur de l ’Assistance publique re­
connaît que les Com m issions d’enquête ont 
souvent tort de s’ en tenir au salaire apparent 
pour juger des besoins réels d ’une famille.

Dans le cas cité par M. Patenne, a jou t^ -il, la 
mère de famillo a été soignée à Thôpltal et a 
reçu des secours de l'administration.

Je prépare, en ce moment, un projet de régle­
mentation sur l'assistance ea matière d'accou­
chements à domicile.

Le concours de la sage-femme sera accordé îè 
plus largement possible, mais, si les enquêteurs 
reconnaissent que l’accouchement ne psut se 
faire à domicile dans des conditions d’ny^ène 
et de sécurité suffisantes, il est préférable de 
conseiller l'accouchement à l'hôpital, bien qne 
la dépense qui en résulte soit bien supérieure 
au.x frais payés pour la sage-femme.

Finalem ent, M. Patenne fait voter un ordre 
du jou r invitant le docteur Napias à  user de 
son influence auprès des bureaux de bienfai­
sance, pour qu ’i s accordent d’une façon plus 
libérale le concours gratuit de la  sagê-femme 
aux mères de fam ille qu i demandent celle-ci.

Maintenant, nous allons être obligé 
de rayer des mots.

M. Ranson questionne l ’adm inistration sur 
les attaques calom nieuses portées contre le  
personnel secondaire des hôpitaux et hospi­
ces de Paris, par un conseiller m unicipal 
d’une com m une de la  Seine, à Toccasion du 
per.sounel de service dans un hôpital récem ­
m ent construit.

Ce conseiller a tenu des propos grossier*. H 
a traité les surveillantes laïques de voleuses, de 
gourmandes et d o ...........

Il proteste énergiquement contre ces oxprêi- 
sions et contre un manque de bonne foi, vérita­
ble diffamation à l’égard d’honnêtes mères do 
famille.

M. Ranson, en conséquence, dépose Tordrê 
du jo u r  suivant :

Le Conseil affirme à nouveau son estime et sa 
sympathie pour le personnel secondaire de l'As­
sistance publique.

Il rend hommage au dévouement des infir­
mières laïques et proteste énergiquement contre 
les attaques calomnieuses dont elles ont été 
l'objet.

Un tel ordre du jou r ne pouvait manquer 
d’être voté par des socialistes... mais après 
les réclam ations de tous ceux qui,-quotidaen- 
nement, recueillent les plaintes des m alheu­
reux qu ’oppriment, de toutes façons, les in ­
firmières laïques.

Henri Hamoise.

IN FLÜ EN ZM  Sï

A u c u n  s u c c è s  n’est plus justifié que celui de 
la  STENO-JVMELLE JOUX,  c ’est l ’appa­

reil photographique par excellence. Catalogue 
franco, 18 bi», rue Denfert-Rochereau, Paris.

ïuérit TinÜuenza, 4  fr. 
________________________lÉRAL,14,rue de la  Paix.

CHEMINS DE FER DE L’OUEST
A  partir du samedi 25 mars courant, la 

Compagnie de TOuest a décidé de mettre en 
circulation les samedis (et le mercredi 10  mai. 
veille de l ’Ascension) Texpres.s n® 182, partant 
de Trouville-Deauville pour Cabourg à 11 h. 7 
du soir. —  Ce train correspondant à Trouvilla 
avec le train u® 55, qui pari de Paris à 6 h. 30,

gerniettra donc aux v o y ^ e u r s  de Villers, 
euzcval et Cabourg d’arriver à destination 

dans la soirée.
T,e train n® 153 partant de Dives-Cabourg 

pour Trouville, à 7 h. 57 du matin, en cor­
respondance avec le train n® 5 i, qui arrive à 
Paris à 2 h. 05 de Taprès-midi, sera également 
mis en circulation à dater du 27 mars, et seu­
lem ent tous les lundis. Los trains des lundis 
de Pâques (3 avril) et de la  Pentecôte (22 mai) 
seront, naturellement, rejiortcs au lendem ain. 
—  Du m oins un train circulera le vendredi 
12 mai, lendem ain do l ’Ascension.

C HEVEUX BLANCS reprennent nuance primi­
tive, en u n e  seu le  application , avec la 

B a m m a t r ic in e  inoffensive, nouvelle, de la  
P a rfu m erie  E xotique, 35, r. du i-Septcm bre. 
6  fr., fe® mandat 6 fr. 85- —  Indiquer nuance.
p  UÉRISON CERTAINE, soulagement im m é-, 
\X diat des R hum es, T ou x , Bronchites, par 

le SIROP et la  PA TE PECTORALE au

BAUME DU CANADA
Le flacon de Sirop, 2 francs

La boîte de Pâte, 0  fr. 90 
P h a r m a c ie  N o r m a l e , 17 et 19, ruo Drouot, 
 15 et 17, rue de Provence, Paris.

T e i n t  f r a i s  par rem ploi bienfaisant de 
la  ROSEE ORKILIA,  5 fr., franco 5 fr. 85, 

eWeL POUDRE ORKIDEE, 3  francs, franco 
3  francs 50. —  LENTHERIG, P a r i s .

L’H o m m e , par les travaux de la pensée, la 
femm e, par la fatigue des dîners, des soi­

rées et des b a ls , voient bientôt leurs dige.s- 
tions, laborieuses d’abord, devenir doulou­
reuses par la  suite; un verre à bordeaux de 
Vin de P epton e de Chapoteaut, au dessert, 
régularise en peu de temps les fonctions di­
gestives, redonne des forces nouvelles.
■r?N FAISANT repousser, en brunissant vos 
n  cils et vos  sourcils, laSèue sou rcilière  de 
la  P a r fu m er ie  N inon , 31, rue du 4-Scptem- 
bre, donne à vos  yeu x des regards de feu.

Informations
A l'Elysée. —  Le Président de la République 

a reçu hier matin le général Basset, sous-chef 
d’état-m ajor général de Tarmée ; M -Jacques 
Siegfried, président, et le Comité de l ’Union 
des associations des anciens élèves des Ecoleu 
supérieures de com m erce ; M. Maurice d®* 
Verneuil, syndic des agents de change ; les 
préfets de la Haute-Garonne, des Côte$-âu-' 
N ord et de la Mayenne ; M. d’Estouraelles, 
député ; le contre-amiral de La Bédolltére, 
commandant en chef de la  division navale de 
TExtréme-Orierit ; M. Fernand Faure, direc­
teur général de l’enregistrement ; M . Claude 
Cousin, président, et le bureau de l’Association 
des inventeurs et artistes industriels ; M. Pi­
card, directeur général de l'Exposition, et M. 
Millet, résident général de France à Tunis.

Dans Taprés-midi, M. Loubet a reçu M gr 
Tarchévêque de Bourges, le secrétaire général 
du gouvernement de TAlgérie; MM. Laurens 
et b ^ a r d ,  sénateurs de la D rôm e; M. Mau­
rice Faure, vice-président de la Chambre, dé­
puté de Valence; M. Gras, député de Monté­
lim ar; M. Lombard, préfet de la D rôm e; M M , 
Gauthier, Vaientin et H ygonet, maire et ad­
joints de Montélimar, qui ont invité le Prési­
dent de la République à se rendre â  Monté­
limar, à Toccasion des vacances de Pâques, et 
à  s’arrêter quelques instants â Valence, â sua 
passage.

Le Président a accepté cette invitation. La 
voyage aura vraisemblablement lieu le 6 avril.

Le Président de la  République, sur la 
demande de M. Prevet, sénateur de Seine-et- 
Marne, a  accepté la présidence d’honneur de 
la Fédération nationale des associations de 
secrétaires et d’ employés de mairie.

M. Combarieu, directeur du cabinet civi. 
du Président de Ia République, a pris postes^

Ayuntamiento de Madrid
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sion, hier matin, de ses nouvelles fonctions, à 
l ’Elysée, De son côté, M. Félix Roussel, sous- 
directeur du cabinet de M. Emile Loubet, étant 
complètement remis de son indisposition, les 
collaborateurs que le Président de la  Répu­
blique a choisis ont définitivement remplacé 
l'ancienne maison civile de M. Félix Faure.

Chez les Gens de le t t re s . —  C’est M. Henry 
de Parville qui a présidé, hier, chez Marguery, 
le banquet de la Société des gens de lettres, 
organisé par M. Ernest Benjamin.

Parmi les convives : M M . Fernand Lafar­
gue, le colonel Fix, Léonce de Larmandie, 
A lbert Cim, Léon Duvauchel, le commandant 
Schambion, Henri Datin, Léo Claretie, le com ­
mandant de Noireterre, de Perrodil, etc.

Au dessert, M. Duquet, vice-président de 
la  Société, félicite M. de Parville d'avoir su, 
grâce à la seule phrase, rendre la science ac­
cessible, agréable.

Les nombreuses dames présentes, Mmes 
la  comtesse Lydia Rostopchine, Fernande 
de Lysle, Jeanne France, Jane de La Vaudére, 
Camille Pert, etc., applaudissent.

Toutes et tous feront même succès à M. de 
Parville quand il racontera comment le seul 
regret de son maître et ami Babinet a été de 
ne point faire partie de la Société des gens de 
lettres.

Mérite a|r/co/e. —  Parmi les nouveaux che­
valiers nommés dans l’ordre du Mérite agri­
cole , à  l’occasion du Concours général agri­
cole, il convient de citer M. Roy-Chevrier, ré­
dacteur à l'Agriculture nouvelle et â la Revue 
de viticulture.

Conse il u t i le . —  Au restaurant, les vrais 
gourm ets doivent procéder eux-mêmes à l ’as­
saisonnement de leur salade, et exiger qu’on 
leur apporte, pour ce faire, une bouteille 
d ’huile d’olive de l'Union des Propriétaires de 
N ice, 10, avenue de l'Opéra, à Paris.

B a l. —  Le bal annuel donné au profit de 
rOrphelinat de la bijouterie aura lieu samedi 
prochain, dans les salons de l’hôtel Continen­
tal. Tout contribuera à rendre cette fête 
des plus séduisantes : un concert réunira nos 
principaux artistes, et deux orchestres se fe­
ront entendre.

E v ia n - le s - B a in s .  —  «  N ’avouez jamais ! > 
professait un criminel fameux.

S’il est des vérités pénibles à reconnaître, il 
en est d'autres que l’on s'honore à proclamer 
très haut, comme, par exemple, l’excellence 
de l’eau de la Source Cachai dans le traite­
ment des maladies de l'estom ac. (Dépôt ; i 8, 
rue Favart.)

Exiger le nom de la Source Cachat.en rouge, 
sur l’étiquette. Ch.-A. Besson, directeur.

R éunion. —  La Société générale pour le pa­
tronage des libérés tiendra, cette année, son 
assemblée générale le i 8 mars, boulevard 
Saint-Germain, 184 (hôtel de la Société de 
géographie), â quatre heures.

Vacances de Pâques en A lg é r ie . —  Il est bon 
de savoir que la Compagnie P. L. M. accorde 
50 0/0 de réduction sur les billets â destination 
d 'A lger pendant les vacances de Pâques. Ces 
billets sont valables du 15 mars au 2 avril. 
Une réduction de 0/0 est faite par la Com­
pagnie transatlantique sur les billets délivrés 
du 15 mars au 2 avril. C’est une occasion 
unique de visiter l’Algérie dans des conditions 
exceptionnelles.

lieu de 103 77. Il prend une légère avance au 
comptant.

Des réalisations plus ou moins accentuées 
ont ramené la Banque de P a ris  à 995, le 
Com ptoir à 600, le Crédit lyonnais  à 895, la 
Banque in ternationale  à 595, etc. Quelques 
établissements conservent uno légère avance, 
— tels, le Crédit fo n c ier  à  759, la  Société gé­
n éra le  à 580, la  Banque des va leurs ifldus- 
trielles  à 366. C’est le mercredi 15 mars quo 
sera ouverte la  souscription aux actions nou­
velles de cette dernière société, émises, comme 
nous l ’avons dit, â 145 francs, et réservées 
)ar préférence, pour les trois quarts aux por- 
eurs d ’actions anciennes et pour lo reste aux 

parts de fondateurs. Conformément aux 
usages et règlements des agents de change, 
les actions, pendant les délais réglementaires, 
qui com m encent à courir du jou r de l ’ouver­
ture de la  souscription, se négocieront sous 
deux rubriques, —  l ’une pour les actions 
portant l ’estampille indiquant que le droit de 
souscription a été exercé, l’ autre pour les ac­
tions non estampillées.

Chemins sans affaires. Le S uez  à 3,635, la 
Thomson-Hoxcston à 1,445, perdent Set 5 fran es. 
Recul de 33 francs sur la  Sosnovice à l , 8Cfâ; 
c’est l ’approche de la liquidation. Le Gaz 
gagne 5  francs à  1,280. U  E lectro-m étallurgie  
remonte de 775 à 801. M oins-value de 4  à 
5  francs sur la De Beers à 716 et le Rio  à 986 
après 998. Les Tram w ays de Tours sont en 
avance à 113. Le reste est calme.

Le Boursier.

S ig a ro  à ta ff^ourseP
Lundi 13 mars.

Bon départ, —  m ais on a un peu culbuté à 
îa  banquette irlandaise de la  lin. Dison.s, pour 
êü-e plus exact, à la banquette italienne , car 
c ’est l ’Ita lien  qui a fait tout le mal. Au com ­
m encement, ça m archait com m e sur des rou­
lettes : V E xtérieu re esp a g n o le , accentuant 
son m ouvem ent de samedi, entraînait tout 
dans son sillage, et m ontait de 58 60 à 59 40, 
presque sans coup férir ; mais de fortes ven­
tes en Ita lien  sont survenues, pour compte 
d ’Italie disent les uns, pour compte allemand 
disent les autres; un troisième groupe pré­
tend que la  crainte de gros reports com m e à 
la  dernière liquidation a  provoqué de lourdes 
réalisations ; et il y  a aussi des gens qui af­
firm ent que la Chine n ’est pas étrangère à 
l ’événement. Quoi qu ’il  en soit, Vlialien , qui 
avait débuté à 95 63, a  dégringolé jusqu ’à 
95 05, pour finir à  95 15, en perte de 60 cen­
times sur samedi.

C’est la seule grosse différence qu ’il y  ait à 
signaler dans le compartiment des valeurs 
étrangères. U  E x tér ieu re , à 58 53, ne perd 
que 7 centimes ; mais c’est dur tout de même, 
quand on a com m encé par gagner plus de 
trois quarts de point ! Le 6  0/0 cubain  à 363 
et le 5  0/0 à 229 conservent une avance de 
3 ù 4 fr a n c s . Sur le 3  0/0 ru sse  i 8 9 i ,  petite 

•moins-value de 10 centimes à 94 30 ; le 1896  
est invariable à 94 50. L e  4 0/0 brésilien  à 
63 50 et le 5  0/0 à 70 65 sont en avance de 15 
et de 35 centimes. Le T itre  C à  37 25 (ex- 
jcoupon de 0 fr. 50) après 27 35, et îe D à 23 15, 
éga ement ex-coupon, perdent 10 et 7 cen­
time.*?. L a  B anque ottom ane  est faible à 572.

Quant à nos ren tes  fra n ça ises , elles conti­
nuent à ne varier guère. Le 3  0/0 fait 103 10 
après 103 22 ; c’est une différence en moins 
de 7 centimes. Le 3 i/2 0/0 est à.103 75 au

MÊMES  D 'O R
Nous avons comparé les travaux souter­

rains d ’une mine du Rand à Un espalier. Le 
tronc représente le puits, et les branches ho­
rizontales figurent les galeries tracées dans lo 
sens des couches aurifères. G’est ce qu ’on ap­
pelle le « développement » d’une mine.

Ce tt développement » a pour but de créer 
des points d ’attaque suffisamment nom breux 
pour qu ’on puisse faire descendre dans la 
m ine a quantité d’ouvriers nécessaire à l ’ali­
mentation journalière de la batterie. Une bat­
terie de 200 pilons dévorant environ mille 
tonnes de minerai par vingt-quatre heures, et 
un nom m e abattant à pou près une tonne de 
ce m inerai —  qui est très dur — dans sa 
jouimée de huit heures (il y  a trois équipes

fiar vingt-quatre heures) on  voit l’immense 
ongueur que comporte le « développement » 

d ’une grande mine du Rand.
Simultanément avec l ’abattage, il  s’opère 

un travail qu ’on appelle « l ’avancement ». Il 
a pour objet de reconstituer, par le prolonge­
ment des galeries et par le fonçage des puits, 
de nouveaux chantiers d’abattage remplaçant 
immédiatement ceux que l ’extraction quo- 
tidenne épuise.

Lorqu ’on veut se faire une opinion sur une 
m ine du W itwatersrand, le premier point à 
examiner est l’état des travaux de « dévelop­
pement », et les résultats que ces travaux 
ont donnés tant au point do vue du tonnage

Sue de la valeur en or du minerai préparé, 
’est ce que nous expliquerons demain.

H enry Dupont.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
W agons-Lits. — On a encaissé 257,248 fr. du 

21 au 28 février, contre 219,376 fr. l'an dernier. 
Du !**■ janvier à la fin de février, les recettes 
sont de 1,561.395 fr., en augmentation de 179,933 
francs, ou 130/0, sur 1898.

Du 13 M ars

I .a  r e in e  V ictor ia  à  K ice
N i c e . — L a reine Victoria a repris 

dés son aiTivée ses habitudes quotidiennes. 
Elle a ce matin, en compagnie du petit prince 
Léopold, parcouru, dans là voiture ù âne, les 
jardins de la  villa  Liserb. Dans l’après-midi, 
Sa Majesté a reçu la visite de la  grande-du­
chesse de Saxe-Gobourg-Gotha ; ensuite a eu 
lieu la  promenade en voiture sur la  route de 
Villcfranche, jusqu ’au pont de Saint-Jean, 
situé à un kilomètre de Beaulieu.

La souveraine était accom pagnée de la  du­
chesse d’York et de miss Mallett, dame d’hon­
neur.

Dans un entretien avec M. Paoli, le dévoué 
com m issaire spécial, Sa Majesté a exprimé 
son contentement de se retrouver à Cimiez, et 
a déclai'é être très touchée de toutes les mar­
ques de sympathies qui lu i sont données ici.

Parm i les nombreuses signatures apposées 
sur le registre à l ’Excelsior hôtel Regina, nous 
avons relevé les nom s suivants : comte et 
comtesse do Malausséna, général et Mme Ga­
zes, général, Mme et Mlle Joly, M. Gambart, 
M. Paoli, vice-am iral Duperré, la d y  Salisbury, 
princesse dona Juanuaria Bragancia, com ­
tesse d’A quila , prince Louis-Ferdinand de 
Bourbon, princesse Troubetzkoï, etc.

D ra m e en  p le in  l>al
D u n k e r q u e . —  On dansait gaie­

ment à l ’Abeille, un des cercles de la  ville, 
lorsque vers m inuit un hom m e m asqué s’é- 
lunçait subitement sur un danseur et le  frap­

pait de deux coups de poignard. G’était le 
dénouement tragique d ’une discussion de fa­
m ille dont voici les détails succincts :

Il y  a trois ans environ, la  fille d ’un ca­
fetier nom m é Zegers épousait M. Follet. 
Un enfant nt^uit et peu après le ménage se 
désunit. L a  jeune femme retourna chez son 
père, emportant son bébé. Elle tenta vaine­
ment d’obtenir une séparation et fut sommée 
de réintégrer le dom ici econjugal. Gomme elle 
s’y  refusait le père retira de force l ’enfant 
dont la garde lu i avait été confiée. Le res­
sentiment de la  mère et de son père fut 
extrême, et c’est ce qui détermina ce dernier 
à venger sa fille. Il savait que sou beau-fils 
était â l'Abeille et a avoué avoir eu l'inten­
tion do le tuer.

L ’état de M. Follet est très grave. Zegers 
s’est constitué prisonnier.

Explosion d’un obuo à  m élinite

B o u r g e s . —  Ge matin, une form i­
dable explosion, entendue à une très grande 
distance, mettait en émoi une partie do la popu­
lation, qui pensa aussitôt qu ’un grave accident 
venait de se produire à l’Ecole centrale de pyro­
technie. G’est, en effet, dans les ateliers dépen­
dant decet établissement etinstallésdepuis peu 
au point mille, dans le polygone, qu ’un obus 
chargé de mélinite a fait explosion. On s’ex­
pliquera la violence de la  détonation quand 
on saura que cet engin ne mesurait pas moins 
de 1®25 et qu ’il était rem pli du terrible ex­
plosif.

L ’atelier où l ’on pressait la  mélinite de 
l ’obus, bien que construit dans des condi­
tions de solioité extraordinaires, a été en 
>artie emporté. Des bâtiments légers, instal- 
és aux alentours, ont été renversés, des dé- 
)ris de toute sorte, terre, pierres, ont été pro- 
etés à uno grande distance, recouvrant sans 
es blesser grièvement des ouvriers qui tra­

vaillaient près de là  à d’autres ateliers.
Dans l ’atelier môme, cinq ouvriers, trois 

militaires et deux c iv ils , qui travaillaient 
aux presses de l’obus, ont été blessés. Le plus 
sérieusement blessé aurait eu les yeu x  brû­
lés par la conflagi’ation de la poudre. On es­
père cependant qu ’il no perdra pas la  vue. 
G’est miracle que ces cinq malheureux n’aient 
pas été tués.

G’est à la  même époque, l ’année dernière, 
qu ’un accident semblable so produisit à l’E­
cole de pyrotechnie, tuant deux militaires et 
en blessant grièvement deux autres.

Dès la  nouvelle de l ’accident, de nom breux 
officiers, le général Nounier, commandant 
l ’artillerie; le général Gaillard, com mandant 
en chef, se sont transportés sur les lieux 

our ouvrir une enquête et établir les causes 
e l ’accident. On croit qu ’un corps dur se 

sera trouvé m élangé à la  mélinite et quo son 
frottement aura provoqué l ’embrasement 
de la matière explosive.

COÜRRIER m  THÉÂTRES
A  la Gomédie-Française :
C’est dimanche prochain 19 mars, en ma­

tinée, que Goquelin cadet jouera, pour la pre­
mière lois, le rôle de Tartuffe, ainsi que noua 
l’avons annoncé.

-  ' ■ ■!« . . .
Communiqué :
A  l ’Opéra-Gomique.
M. VieuUe, l ’un des interprètes de B eau­

coup de bruit v o u r  r ie n  dont la première 
représentation était annoncée pour vendredi 
prochain, étant tom bé malade, son rôle a dû 
être confié à M. Gaston Beyle, et l’adm inis­
tration de i ’Opéra-Comique se trouve dans la 
nécessité de remettre à samedi la  répétition 
générale de l ’œuvre nouvelle de M. Paul Pu­
get, et la première à lundi prochain.

■Vendredi soir, au lieu de la  première an­
noncée, on donnera la  Vie de bohèm e, le 
grand succès actuel de l’Opéra-Comique, si 
rem arquablem ent interprétée par Mlles Gui- 
raudon et Thiphaine, et par MM. Fugère, 
M aréchal, Isnardon, D elvoyo et Belhomme.

 —.1*-------------
M. Louis Legendre nous écrit la  lettre sui­

vante :
Mon cher monsieur Huret,

J’ai écrit, il y a quelque temps déjà, une comé­
die intitulée Intéi'im dont le point de départ 
est le môme que celui de la Poire, la pièce ac­
tuellement • sur l'afflche du Palais-Koyal (uno 
jeune fllle qui épouse un monsieur, àseulo fin de 
divorcer avec lui et do se marier définitivement 
avec l’homme de ses rêves).

Voulez-vous me rendre le service de le dire, 
et m'éviter ainsi l’accusation de plagiat, crime 
horrible et surtout très mal porté?

Je vous serre bien cordialement la main.
Louis L eg en d re .

Pendant son séjour aux lies Canaries, le 
maître Saint-Saëns ne reste pas inactif. Il a 
déjà envoyé à ses éditeurs, MM. Durand, six 
nouvelles études pour le piano, et il  leur an­
nonce la prochaine arrivée d’un Quatuor à 
cordes; le tout sans préjudice de quelque 
surprise que l ’on peut toujours esperer de 
l ’auteur de Sam son et Dalila !

D éraillem ent
BaYONNE. —  Le train express se di- 

rigeent vers l ’Espagne a déraillé hier près de 
Bidart.

L a locom otive et tous les w agons sont sor­
tis des rails et sc sont enfoncés dans le bal­
last. I l y  avait dans le train environ quatre- 
vingts voyageurs ; plusieurs, au m om ent de 
l ’accident, étaient à dîner dans le  wagon-res­
taurant.

L a locom otive est venue s’appuyer contre 
un  m u r; le train s'est alors arrêté et une ca­
tastrophe a été évitée.

Personne n ’a été blessé.

v w v w w A l g e r . —  On sait que par suite de 
démisBoins ou  de décès , la  municipalité d’A l­
ger doit pourvoir à  trois postes d ’adjoints. 
LeGonseil m unicipal, réuni ce soir en séance 
privée, a décidé de déléguer à  ces fonctions 
vacantes trois conseillers m unicipaux, MM. 
Girard de M ouricaud, Gardon et Faure. On 
)ense que cette com binaison aura l ’approba- 
ion préfectorale. ,

P o r t -S a ï d . —  Le K ydal-H all est 
renfloué. La navigation est reprise dans lo 
canal.

W iESBADEN. —  W iësbaden est, in­
contestablement, une des plus intéressantes 
villes de bains de la  vallée du Rhin. Gélôbro 
par le confort de son luxe autant quo par ses 
eaux, cette station, chose étrange, est beau­
coup plus fréquentée par les Anglais et les 
Am éricains que par les Français. L a  colonie 
russe, très riche, y  est également nom breuse, 
et l ’on y  admire la  belle chapelle russe re­
nom m ée par ses chefs-d’œuvre de sculpture 
et de peinture, et si pittoresquement située 
en pleine forêt.

Le yaebt de la  rolno Victoria
M a r s e i l l e . —  Le yacht de la  reine 

d’Angleterre Osborne a été contraint par le 
mauvais temps de relâcher à Palma (Ba­
léares).

V O sborne  est attendu à Marseille demain 
matin.

i/vtewŵ v B r is b a n e  (Australie).—  Trois schoo- 
ners et quatre-vingts lougres de la  flottille de 
pêche des perles se sont perdus pendant la  
dernière tempête.

On estime a quatre cents hom m es de cou­
leur et onze blancs le nom bre des victimes.

Argus*

Mlle Marie Burty, la  sym pathique com é­
dienne des Nouveautés, qui était partie hier à 
Marseille pour y  créer la Dame de chez  
M axim , se voit forcée de revenir à Paris où 
vient de mourir sa mère, Mme Bonguhr, dont 
les obsèques ont lieu demain mercredi, à d ix  
heures, aTa Madeleine.

On ac réunira à la mai son mortuaire, 12, rue 
Auber.

............. «K
L a représentation de gala qui doit être donnée 

samedi prochain 18 mars, à l ’Opéra, au béné­
fice de 1 Association des artistes dramatiques 
s’annonce com m e un très brillant succès, à 
en juger par la feuille de location qui se rem ­
plit à chaque instant. Nous engageons donc 
vivem ent le public à ne pas différer son ins­
cription au bureau de location de l ’Opéra. 

-----------
L a  Reine des Reines de la  m i-carêm e, ses

dem oiselles d ’honneur et sa suite assisteront
dem ain mercredi, en grand costume de gala,
à la  représentation de la  F ille de M m e
A ngot, a la  Gaîté.

-------------
Mlle Florentine Roybet, après une ample 

m oisson de bravos, vient de rentrer à Paris.
L a charmante artiste a passé plus de cinq 

m ois dans les principales villes de Turquie 
et do Roumanie.

A  TAmbigu, le succès de le  Coupable ne 
fait que s ’accentuer tous les jours, et Témo­
tion du public est surtout des plus v ives après 
les tableaux si poignants ou si pittoresques 
du Ménage du charpentier, du Quai Jemma-

§es, delà  C oloniepénitentiaireetaprèsle coup 
e théâtre do la  Cour d’assises.
Mais com m e il  faut songer à  l ’avenir, MM. 

H olacher et Pontet vont m onter avec un 
grand déploiement de mise en scène (décors 
de Jambon) les Chevaliers d u  B rou illard , le 
fam eux drame de d’Ennery et E. Bourget, 
créé à la  Porte-Saint-Martin le 10 ju illet 1857

Ear Mmes Marie Laurent, Em ilie G uyon, 
•Gshayes, T h ib a u t ; MM. G héry, Luguet, 

Deshayes, Desrieux, M olina, Boutin, Ver- 
dellet, Schcy, etc.

Voici quelle eu sera la  distribution à TAm­
bigu :

Jack Sheppard
Wood
Jonathan W ild
Lord Rowland
Darrcl-Tamise
Bluskine
Sir Edward Morton

TGeorge I«»
Bob
Mistress Sheppard
Cccily
Mistress W ood

Mme D. Rcnot 
MM. Léon Noël 

Ravet 
Renot 
E. Albert 
Ranté 
Charlier 
Orsi 
Andréal

pertoire, est tiré d ’un rom an populaire an­
glais de H arrisson Âinsworth.

Au Nouveau-Théâtre :
Ce soir, irrévocablem ent, dernière représen­

tation du R oi de Rom e, avec M. de Max.
Jeudi, à 8 h. 1/2, répétition générale, pour 

la  presse, de la B elle M m e H esselin.
Vendredi, à 8  h. 1/3, première de la  co­

médie dramatique de M. É. Gallier.

Le théâtre de la  République va  nous offrir 
prochainement, tout com m e le Châtelet, une 
grandissime féerie pour laquoUe M. Lem on- 
nier nous promet des merveilles.

L e Chat botté est en quatre parties et vingt- 
deux tableaux. Ce n’est ni celui de MM. Tré- 
feu et Blum  représenté en 1878 à la  Gaîté, ni 
celui de Bouvret et Bérou donné à laG alerie- 
Vivienne en 1888, mais une pièce de M. Er­
nest Morel, avec décors et costumes nou­
veaux et ballets réglés par Mme Quirot.

En voici la distribution :
Jean-Mario MM.
Le duc Keskiladi
Rhododendron XXXVIII
Baron de la Tour-Qui-Pench©
Mathurin
Ouéramor
L’Ogre
Jacquinot
Pierrot
L’Emir
Pauvrette Mmes
Le Chat botté 
Madeline 
Louison 
La Fée verte 
La reine Eglantine 
Le prince Mimosa 
La lée Kakatoès 

Etc., etc.

fiarnoU
H. Legrand
Wagmaau
Garat
Yillain
Guiraud
Bflcqulé
Ferrât
Largo
Vidal
Mineur
GabrielleReyne
Granjean
Barré
Thomas
Barnoll
Hélène
Riom

acte ; tableau, l ’hôtellerie de la Poule 
d’or. — 2. Jean et son chat. — 3. La rocho qui 
pleure. — 4. La Fée aux hôtes. •— 5. Rhododen­
dron XXXVIII. — 6. Le plongeur. — 7. La bar­
que du pêcheur. — 8. La puissance de TOgre. —
9. L'heureux savetier. — 10. Le marquis de Ca- 
rabas.

2» acte : 11. Chez Jacquinot. — 12. La lune in­
discrète. —• 13. La Fée verte. — 14. Lo royaume 
des poissons.

3* acte : 15. La bohémienne. — 16. L’ogro 
rouge. — 17. Lo seigneur Ali-Bouff. — 18. Le pa­
lais de Tor.

4* acte : 19. Les anneaux enchantés. 20. Fn 
prison. — 21. Le palais des. chats. — 22. Apo­
théose.

Mllo Sabatiui, P* dansense ; Mlles Mariani et 
Savour, 2®» danseuses, et 24 dames du corps de 
ballet.

Le théâtre M aguéra donnera ce soir et de­
main 15 mars, à 8 heures, à la  salle Lancry,
10, rue de Lancry, son. 13« spectacle d’abon­
nement.

A u  program m e :
F lagrant Délit, comédie en un acte, de Jean 

Froc.
D istribution :

Mme de Varennes 
M. de Varennes 
Gaston

Mme Barré 
MM. Langé

Lavieuville
La P igeonn e, com édie en un acte, en vers, 

de M axim e G uy et Pierre Bataille,m usique de 
scène de Louis Gollin.

Distribution :
Jeanne 
Suzette 
Lo vieillard 
Pierre

Mmes Maguéra 
Va dor 

MM. André Luitz 
Bcrold

Bachelière, pièce en 3 actes et 4 tableaux, 
de L . d’Ariel et Georges Soreau.

Distribution :
Madeleine Mmes Maguéra
Mme GainichoD Barria
Clara-Juliette Berthay
Laplace Valdor
Gamichon MM. Lavieuville
Vicomte Jean de Risly Bérold
Gérôme Bénédlct
Renardot Laugé
Adolphe Leroy-Villars
Conoierg'e-Paul Fauchois
2® secrétaire Lanois

Un garçon de café, un agent, un passant.

De Biarritz :

Liézer 
Mmes Antonia Laurent 

Andrée Méry 
Tasny

Les Chevaliers du B rou illa rd  furent repris 
en 1873 à la  Gaîté, en 1881 à la Porte-Saint- 
Martin avec Taillade dans le rôle de Jack 
Sheppard, et enfin sur cette même scène en 
1888 avec Mmes Tessandier, puis Emilie 
Lerou sous le travesti du jeune et intéressant 
bandit, MM. Bouyer, Léon Noël, Pèricaud, 
Darmont, R osny, R iva, Rhodé, Herbert, 
Mmes Duguéret, Varly et Claudia.

Le drame, un des plus intéressants du ré-

« La tournée Baret vient de jouer Colinette 
avec le plus grand succès, en présence de 
S. M. le roi de Suède, de sa suite, et d'une 
salle des plus brillantes. »

De Bruxelles :
«  Le Conseil com m unal a choisi pour di­

recteurs du théâtre du Parc MM. Reding et 
Darmand. »

De Monte-Carlo :
« M. Eugène M orand, depuis une semaine, 

dirige, à coté de M. Isidor de Lara, les étu­
des scéniques de M essaline, dont la  première 
représentation aura lieu dans la  seconde 
quinzaine de mars. Les études musicales sont 
complètement terminées. Les décors sont sur 
scène ; les costum es sont prêts. I l reste tout 
le travail de mise au point pour l ’interpréta­
tion et la parfaite cohésion de Tensemble, 
travail tou ours com pliqué dès qu ’il s’agit 
d ’une grande œuvre.

» M. Arm and Silvestre, auteur du poème 
de M essaline  en collaboration avec M. Eu­
gène M orand, est attendu pour les répétitions 
générales.

» M. Fournets vient d ’obtenir un  succès 
considérable dans Faust. C’est un Méphisto 
de grande allure. L a tout originale interpré­

tation qu ’il donne de ce rôle, après tant d 'il« 
lustres devanciers, a su m arquer sa person-' 
nalité. Sa forte v o ix  de solide métal a  large­
m ent sonné, notamment dans la  ronde du 
Veau d’or, la  scène de Téglise, la  sérénade.

» On s’attendait, de la  part de M me de Nuo- 
v in a , qui interprétait M arguerite, à une 
grande abondance dramatique. Elle a en effet 
chanté et joué ce rôle en vraie tragédienne 
lyrique, avec une puissance de v o ix  et une 
exubérance de jeu  peu com m unes, qu i, dans 
Tacte de Téglise et dans celui de la  prison, lu i 
ont valu un v if succès.

B M. Cossira possède totalement le rôle de 
Faust qu ’il traduit avec véhémence et surtout 
avec charme.

» Le rôle de Valentin a permis à Soulacroix 
de faire applaudir sa v o ix  généreuse et son 
jeu fort expérimenté.

» Mlle Dalhe, en Siébel, a  fait valoir sa 
v o ix  fraîche. Le rôle de dame Marthe était 
correctem ent tenu par Mlle Doria. »

Jules Huret*

SPECTACLES i  COEERTS
TRETEAU DE TABARIN  : Et aîUf^doncI 

revue en deux actes et trois tableaux, de M. 
Henry Fursy. —  Par quel ingénieux artifice 
M. Fursy est-il parvenu à donner au Tréteau 
une pièce en trois actes avec changements à 
vue? c ’est un fantaisiste problèm e dont cha­
cun voudra chercher la solution au joyeux 
établissement de la rue Pigalle. Des scènes 
d’une cocasserie énorme et d’un imprévu plein 
de gaieté, comme celle des luttes internatio­
nales et celle des conseils de la môme Cre­
vette, des couplets plus spirituels les uns que 
les autres, ont assuré la pleine réussite de ce 
nouveau spectacle que M. Le Gallo mène avec 
sa verve endiablée.

Mlles Mary Auber et Rachel Launay ont 
fait assaut d’élégance et d'esprit, e|,MM. Gar- 
nier et Girard complètent un ensemble de 
tous points excellent.

Inutile d’ ajouter que dans cette revue le ton 
rosse est de rigueur, et que Tauteur, H . Fursy, 
donne le la à ses interprètes avec ses dernières 
chansons. MM. Jules M oy, Vincent Hyspa, 
André Barde, Georges Chepfer et Numa Blés 
ont un répertoire absolument nouveau et d'une 
gaieté irrésistible.

L'heureux directeur, M. M. Ropiquet, peut 
s'applaudir d'avoir su grouper autant d'artis­
tes et de chansonniers de talent. Le public lui 
prouvera, chaque soir, que ses efforts ne le 
laissent pas indifférent.

A u jourd ’hui :
A  la  Bodinière, à 3 heures : Conférence ds 

M .Achille Segard sur les Œ uvres de P ierre  
L ou ys. Audition de M llo Suzanne Avril, du 
Vaudeville, et de M lle Jeanne Hatto. —  A  
4 h. 1 /2  : L'A m e des Cim es, chansons pasto­
rales. Audition de M. Muratet, de TOpéra; 
Mlle G. de Blavette, du théâtre de la  Monpaie, 
accom pagnés par M. Léon Delerue. Causerie 
par M. Léon Durocher.

—  A  9 heures : A  la  demande générale, der­
nière Messe d ’Isis , cérémonie sacrée de Tan­
tique Egypte, donnée par le grand-prêtre et 
la  grande-prêtresse devant les statues des 
dieux. L a  mime sacrée exécutera devant Isis 
la  danse de» quatre* éléments. Prologue de 
M. Jules Bois.

—  A nx Mathurins, à  3 heures ; Conférence 
de M. Georges Vanor sur Johannès B ra h m s; 
audition de Mlle Lina Pacary, dans 13 lieder  
nouveaux. — Un grand nom bre d’habitués des 
concerts du dimanche ont retenu leurs places 
pour entendre cette si intéressante conférence 
et cetto audition d ’étrange et neuve m usique. 
— A 4 h . 1/2 : «M atinéeB erny». A uditiond ’œ.u- 
vres de MM. André Gédalge et Alexandre Ta­
riot, avec le concours des auteurs, de M lles 
Bréval, Jeanne Dum as, Louise Blanche, et de 
MM. Paul Daraux, Hardy-Thé, M orpain, G. 
Enesco, Gha(Uey et Charpentier.

Ce soir, à neuf heures, salle Pleyel, pre­
mière séance de m usique do chambre de MM. 
Chevillard, H ayot et Salmon.

L a semaine aux Goncerts-Colonne : 
Après-dem ain jeudi 16 mars, à trois heures 

et demie, au Nouveau-Théâtre, 9® matinée. 
On y  exécutera des œuvres de Mozart, H æ ndel,, 
Grétry, Bach, Fauré. De plus, sous la direc­
tion de Tauteur, deux fragments importants- 
de Dalila, scènes pour orchestre de M. Char­
les Lefebvre, d’après le drame d’Octave Feuil­
let. Première audition de la Sérénade, pour 
trompette, v iolon , alto, violoncelle et contre­
basse, do M. Alphonse Duvernoy.

D im anche 19, à deux heures un quart, au 
Châtelet, à la demande générale, 102« de la  
D am nation de Faust (une seule audition) avec 
l ’interprétation suivante :

Faust MM. Emile Cazeneuvd
Méphistophélès Challet
Brandcr Ballard
Marguerite Mlle Tanesi

Si M. M archand a fait un tour de force en 
com posant le program m e actuel des Folies- 
Bergère, il est pleinement récompensé par 
l ’empressement que met le  public à  venir 
applaudir les m erveilleux numéros qui le 
com posent. L a Loïe Fuller ne donne-t-elle 
pas la  note d ’art 1 Otero, la  beauté et la 
grâce ? Jane Thilda, le charm e et la  puis-

F e u ilie to n  du FIGARO du 14 M ars  1899
” n

L e F ils  de Muso tte

XI
w. Suite —

— Sauvée 1... Je Tespère. J’ai fait pour 
cela tout ce que la médecine prescrit. 
Elle était heureusement assez robuste 
pour supporter une copieuse saignée... 
sans cela... Enfin, comme disait notre 
maître Ambroise Paré, « je  la pansay » et 
j ’espère que îe bon Dieu a guérira.

— Oh 1 merci, merci mille fois, mon­
sieur 1 dit le jeune homme en prenant les 
deux mains du médecin et en les serrant 
avec effusion.

— Voyons, voyons, dit M. Dunoyer en 
considérant Pierre, vous n’avez pourtant 
pas Tair d'un méchant garçon, d ’un fre­
luquet... Alors, pourquoi cette histoire ?

— Je ne vous comprends pas, dit 
Pierre.

— Vous ne me comprenez pas... C’est 
pourtant bien simple... Vous vous êtes 
fait aimer de Sylviane, vous lui avez de­
mandé sa main... Et puis, vous lui dé­
clarez net, comme cela, quelle n’ait plus 
à compter sur vous...

— Et c'est cette lettre?...
— Cette lettre qui lui a flanqué la fiè­

vre cérébrale, parbleu ! Il y avait de quoi, 
le père me Ta montrée...

— Oh ! mon Dieu, mon Dieu !
— Jln’yapas de«m onDieul» qui tienne 

prononça sévèrement le docteur. A la 
place de M. Cartigny, je vous jure, 
mon petit, que, malgré mes cheveux 
blancs...

— Mais, vous ne savez donc pas ?
— Quoi ? Que voulez-vous que je sa­

che? , , ! docteur \ Vous avez 1 air bon...
Voulez-vous me permettre do vous ex- 

. La rue est pou propicç à
pliquer...

— Pas ici
IV^prc^uction interdit.

des confidences de cette sorte. Mais, 
vous m’intéressez. Je demeure à deux 
pas, rue de La Boëtie. Si vous voulez ve­
nir jusqu’à mon cabinet. Nous y pour­
rons causer tranquillement.

— Volontiers, docteur, et merci.
— Il n’y a pas de quoi. Je suis méde­

cin et, à mon âge, on doit traiter aussi 
bien les maladies morales que les affec­
tions physiques... Et comme la maladie 
de ma chère petite cliente a une cause 
toute morale, c’est encore pour elle que 
je vais travailler en vous écoutant.

Ils étaient arrivés devant la porte de 
la maison qu’habitait le docteur Dunoyer. 
Celui-ci fit monter Pierre dans son cabi­
net, une grande pièce claire garnie de 
vieux meubles Empire, peu élégants, 
mais d'un entretien merveilleux. Il s’as­
sit à sa table, désigna un fauteuil à son 
hôte et dit :

— Maintenant allez, mon enfant. Je 
suis tout oreilles.

Plein de confiance en ce vieillard affa­
ble et bienveillant, Pierre n’eut aucune 
hésitation. ïlouvritsoncœurtout grand... 
Il raconta son amour pour Sylviane, 
amour partagé, ses espérances, puis la 
cruelle déception qui étai t arrivée, brutale, 
foudroyante... Il ne lui cacha rien du 
mystère de sa naissance, ni de sa situa­
tion anormale et ignorée...

— Tiens, tiens I fit lo docteur. Mais je 
connaissais cette histoire, dans le temps. 
Votre malheureuse mère a été soignée, 
si je ne me trompe, par Pellerin, un de 
mes camarades d’école... un malin, 
toujours mis à la dernière modo et qui 
venait visiter ses malades un gardénia à 
la boutonnière... Il a avancé plus vite, 
grâce aux salons mondains et anx cou­
lisses de TOpéra, que s’il eût moisi dans 
les bibliothèques... Il est aujourd’hui 
membre de TAcadémie de médecine...

— Alors, vous comprenez, dit timide­
ment Pierre, pourquoi M. Cartigny me 
refuse sa fiüe...

— Non, je ne le comprends pas... à 
mon point de vue... mais je suis un vieux 
sceptique moi, tandis que Cartigny est 
à clievul sur les vieilles traditions bour­
geoises... Et c’est bien dommage... pour 
sa fille, car le meilleur remède... ce serait

maintenant le bonheur... L ’amour est un 
médecin d’une puissance souveraine, il 
faut le reconnaître.

— Hélas l Comment faire ?
— Vous seriez heureux, n ’est-ce pas, 

jeune homme, de revoir Mlle Cartigny ?
— Mais...
— Soyez franc.
— Eh bien, oui ! s’écria résolument 

Pierre... Je voudrais dire le contraire, 
que je mentirais... Au premier moment, 
je  voulais fuir loin d’elle, éviter tout co 
qui aurait pu me rappeler son souvenir 
et maintenant mon p us vif désir, mon 
souhait le plus ardent serait de la voir 
fût-ce de loin, fût-ce avec la défense de 
lui dire un mot, fût-ce avec la certitude 
que, de toute ma vie, je  n’aurai plus pa­
reil bonheur !

— Allons, vous Taimez bien, je  vois 
cela, dit le docteur avec émotion... Eh 
bien 1... je ne vous promets rien... mais 
revenez me voir demain, vers trois heu­
res. Ma consultation sera finie et nous 
recauserons d’elle.

— A demain donc I dit Pierre en ser­
rant la main du docteur.

— Demain, trois heures... Ne venez 
pas plutôt, vous me dérangeriez.

X II

En promettant â Pierre de le mettre 
en présence de celle qu’il aimait, le doc­
teur Dunoyer n’avait pas dit une parole 
vaine...

Un projet audacieux avait germé dans 
son esprit.

Il s’intéressait, lui aussi, au roman 
d’amour de ces deux jeunes gens, ro­
man assombri par ce qu'il ne considérait 
que comme un stupide préjugé social. 
H voulait faire tous ses efforts pour le 
mener à une solution favorable.

Pour cela, il avait résolu de persuader 
à M. Cartigny que le vrai, le seul moyen 
de guérir sa fllle, était de lui faire croire 
qu’il était revenu sur sa décision passée, 
que Pierre restait le fiancé de Sylviane 
et que, ses trois années do service ac­
complies, le mariage pourrait avoir lieu...

— En trois ans, disait-il, il se passe

bien des choses... Peut-être les jeunes 
gens s’oublieront-ils 1 Peut-être Cartigny 
se laissera-t-il séduire.

Ce fut dans cet ordre d’idées qu’il ma­
nœuvra, dès le lendemain, à sa visite du 
matin,

Sylviane allait un peu mieux. Le dé­
lire avait cessé. La température était de 
beaucoup descendue, et s’il restait un 
peu de fièvre, elle n’était plus de nature 
a inquiéter le médecin.

Dunoyer crut donc Toccasion favora­
ble pour commencer Tattaque.

Mais aux premières paroles qu’il pro­
nonça, il s’aperçut que la réussite serait 
difficile,mêmeavec Talliance deSylviane.

En plus de ses préjugés insurmonta­
bles, M. Cartigny nourrissait maintenant 
une haine féroce contre Pierre et la fa­
mille Martinel.

Il les accusait d’avoir abusé de sa 
bonne foi, de sa confiance en leur hon­
nêteté, pour tenter d’introduire dans sa 
famille un « individu hors la loi».

— La justice est impuissante, dit-il 
sèchement au médecin, pour punir des 
agissements de cette sorte. Mais je me 
charge du châtiment... Sans la maladie 
de ma fille qui m’a retenu près d’elle, 
toutes les personnes que fréquente 
M. Martinel seraient déjà informées de 
sa déloyauté à leur égard... Je veux lui 
faire fermer toutes les portes et le vouer 
au mépris public...

De même, aux insinuations du docteur 
touchant le bon effet que pourraient 
avoir sur le rétablissement de Sylviane 
la vue de celui qu’elle aimait et Tillusion 
d’une union possible plus tard :

— Je ne veux pas tromper ma fille, 
répliquait Cartigny. Ge serait une comé­
die, digne de ces gens-là peut-être, mais 
à laquelle un homme comme moi ne 
peut pas se prêter...

— Pourtant, objectait M. Dunoyer, si 
cela devait rendre la tranquillité d'âme à 
Sylviane, cette tranquillité dont le trou­
ble brusque a causé tout le mal ?

— Eh ! c ’est justement là où votre rai­
sonnement pèche terriblement, mon 
pauvre docteur 1... Vous voudriez réta­
blir dans son esprit Tillusion ancienne, 
pour la briser de nouveau et provoquer

une nouvelle crise, plus terrible encore 
que celle que nous venons de subir. 
Merci bien !...

— Avec le temps, on la préparerait...
— Assez. Ne parlons plus de cela. 

Vous me feriez mettre en colère.
A son grand regret, le brave docteur 

ne pouvait donc rapporter à Pierre, 
devenu son ami, que des réponses dé­
favorables

Le jeune homme, un instant revenu à 
Tespérance, retombait dans ses idées noi­
res.

Sa seule consolation était la visite qu’il 
faisait chaque après-midi rue de La Boë­
tie au cabinet du docteur Dunoyer. Ce­
lui-ci lui donnait des nouvelles de Syl­
viane...

Môme après lo renoncement formel 
auquel il avait été contraint par la faute 
de son père,Pierre éprouvait une grande 
joie d’apprendre que sa bien-aimée allait 
de mieux en mieux et bientôt pourrait 
se lever, en attendant que le médecin 
la jugeât assez forte pour risquer une 
première sortie au beau soleil.

— Ce jour-là je serai prévenu, n’est-ce 
pas, docteur? Et je pourrai la v o ir ! di­
sait-il.

— Oui, mais pas d’imprudence !
— Oh! soyez tranquille... de loin, rien 

que de loin. J’en serai si heureux I...
— Il ne faudra pas chercher à lui par­

ler...
— Je le sais... et je  vous donne ma pa­

role la plus sacrée de n’agif que se on 
vos ordres.

— Nous verrons après ; quoique j ’aie 
bien peu d’espoir que M. Cartigny re­
vienne sur sa décision.

— Hélas ! aussi vais-je reprendre mes 
démarches interrompues... et dans huit 
jours d’ici serai-je en route pour Toulon, 
en attendant mon embarquement que 
j ’espère aussi prompt que possible.

— Pauvre garçon! dit le médecin at­
tendri.

— J’ai retardé jusqu'à présent parce 
que je voulais attendre le rétablissement 
complet de Sylviane... je ne pouvais pas 
partir la sachant aux portes de la mort. 
Rassuré par vous, je puis maintenant 
m ’en aller tranquille. Et sitôt que j ’aurai

eu ce bonheur de la revoir encore une 
fois...

— "Vous partirez content.
— Content, non... Calme, je  vous Tas- 

sure.
— Eh bien I quelques jours encore et 

je  vous dirai Theure et l’endroit oû so 
fera la première sortie. Mais je vous le 
répète : de la prudence.

— Comptez sur moi. Vous avez été 
trop bon pour que je risque de vous faire 
avoir le moindre ennui...

XIII
Cependant les jours s’écoulaient et la 

sortie annoncée par le docteur Dunoyer 
ne s’efl'ectuait pas.

Sylviane ne se rétablissait pas aussi 
vite qu’il Tavait espéré.

La douleur morale qui rongeait la 
jeune fille avait une grande influence 
sur ce retard.

Et Pierre s’était repris à désespérer. Il 
avait rempli toutes les formalités néces­
saires pour son engagement. Le moment 
où il allait falloir partir approchait, et le 
docteur jugeait toujours Sylviane trop 
faible...

— Partir sans Tavoir vue I...
Le dernier délai s’écoulait et toute la 

famille, Jean Martinel, Gilberte, Pierre 
et Gaston, était réunie tristement, lors­
que la porte s’ouvrit brusquemment. 
L’oncle Léon entra comme une bombe 
en s’écriant :

— Nous sommes tous des imbéciles !
— H ein?quoi? qu’arrive-t-il? deman­

dèrent à la fois Jean, Gilberte et les deux 
jeunes gens. 

—-  Nous sommes des imbéciles, vous 
dis-je ; des maladroits, tous, vous, moi, 
Pierre... tous, tous!... reprit M. de 
Petitpré en remuant les bras, comme s’il 
allait écraser tout le monde. 

— Ah ! ça, tu deviens fou, dit Gilberte.
— La justice prétend, commença Léon 

en prenant un air solennel, que « nul 
la loi». Eh bien 1 la 
ce qu’elle dit. Non, 
c’est moi qui vous

n’est censé ignorer 
justice ne sait pas 
elle ne le sait pas, 
Taffirme.

(La fin à demain.)
G eorses Grisou*

Ayuntamiento de Madrid



sance dramatique ? les Bonhair et tous les 
étonnants acrobates gui figurent au pro­
gramme, la force et l ’adresse?gramme,

Samedi dernier, au moment d’entrer en 
scène à la Scala, Mme Yvette Guilbert a été 

lise d ’un tel malaise qu ’il lui a été im possi- 
le de chanter. Fort heureusement son indis- 
osition n’a été que passagère et, dès le len- 

_emain, le public a pu applaudir sa divette 
en pleine possession de tous ses m oyens.

-------- -H»— —
La vogue du joueur de boom erang aüg- 

jnente tous les soirs au Casino de Paris. Gros 
succès également pour le chien B illy. A  côté 
de ces deux numéros hors ligne, la M ontagne 
d'argent, le luxueux ballet en cours de re­
présentations, remporte toujours d ’unanimes 
applaudissements Tjue se partagent ses jolies
interprètes, Mlles Angèle Héraud, Renée Gau-erpr'
Uer, Flemma, etc., etc.

Après-demain, jeudi, à  8 h. 1 / 2 , à la  salle 
Erard, récital donné par Téminent pianiste 
René Chansarel et composé d’œuvres de 
Beethoven, Scarlatti, Mendelasohn, Schu­
m ann, Chopin et Liszt.

L ’Olympia annonce la  prochaine rentrée 
ir sa scène de Little T ich , l ’extraordinaireeur 

fantaisiste.

En présence du succès toujours w andis- 
eant ae la R evue en  dentelles, de MM. G.-H. 
Montignac et Gaston Lemaire, si finement 
interprétée par Mme Paulette F illiaux et M. 
Philippoo» te direction des Mathurins a dé­
cidé ae donner cette spirituelle fantaisie tous 
les jeudis, à 4 h 1/2, à partir d ’après-demain 
jeudi. _______

Le cirque M edrano reçoit chaque jou r la 
visite de nom breux musiciens qui veulent 
entendre W illiam  E. Bâtes, le virtuose du 
cornet à pistons. Cette attraction n’est pas la 
seule à signaler : Morie, le touriste jongleur; 
les équilibristes D ekock, le jock ey  Ernest 
Ernesto prennent aussi leur grande part des 
applaudissements du public. Enfin, on an­
nonce encore de nouveaux débüts au cirque 
Medrano.

Pour bien clôturer la saison d ’hiver, la  di­
rection du M oulin-Rouge prépare pour sa­
m edi sa dernière grande redoute de Tannée, 
sous le titre alléchant de A qui la P om m e 7 
Rœdel, cette fois, étendra la conception de 
son m erveilleux cortège depuis Tépoque la 
plus reculée jusqu ’à nos jours.

De Bordeaux :
«  Samedi dernier a  eu lieu, au Cercle Phil­

harm onique, un concert dont le program m e 
intéressant a  obtenu un énorme succé^s. Mlle 
L ina Pacary, qui prêtait le concours de son 
beau talent à  cette solennité artistique, s’est 
fait applaudir dans diverses œuvres de Pae- 
sifiUo, de Benjamin Godard, de G. Fauré et de 
Schuman. Le public, très nom breux, lu i a  fait 
une véritable ovation ».

De Rom e :
«  Une fôte m usicale,et une féte française, a 

t u  lieu aujourd’hui, à TAcadémie do Sainte- 
C^cile, sous la direction de M. D ubois, le di­
recteur du Conservatoire de Paris, aveo le 
concours de MM. Rabaud et M ax d ’Oronne, 
pensionnaires d e là  V illa M édicis; du pianiste 
Diém er et du violoncelliste Delsart.

» L ’orchestre rom ain, très nom breux et un 
des meilleurs d’Europe, s’est surpassé. On a 
joué du Saint-Saëns, du Bizet, du Massenet, 
du Dubois, etc.

» La sym phonie en do  m ineur de Saint- 
Saéns a produit, entre autres, une très grande 
impression.

» La reine Marguerite, la duchesse de Gê­
nes sa mère, Télite de l ’aristocratie rom aine 
et nom bre d’étrangers de distinction assis­
taient à cette solennité musicale, qui s’est 
terminée par une chaude démonstration gallo- 
phile.

'» L ’Académ ie de Sainte-Cécile avait tenu â 
faire apprécier du public italien Tart musical 
français,etàrapprocher par le sentiment même 
de Tart les deux nations unies dans la  c iv ili­
sation ; d’unanim es applaudissements ont 
salué M. Dubois, dès qu il s’est m ontré de­
vant son pupitre pour diriger ; inutile d ’ajou­
ter que tous lea m orceaux ont suscité l ’en­
thousiasme de Tauditoire.

» A  la fin du concert, la gracieuse Reine a 
vivem ent félicité M. Dubois et pour sa m u­
sique et pour Texécution. Sa Majesté lu i a 
manifesté le désir de Tentendre un de ces 
soirs au Quirinal. »

F/G4R0 k U  SOUDAN

De Monte-Carlo :
«  Le violoncelliste M. H ollm ann a rem­

porté un très v if succès, au Concert moderne. 
L a  virtuosité brillante et le profond sentiment 
de cet éminent artiste lu i ont valu une sin­
cère et juste ovation ».

A . M ercklein.

position tous les moyens pour exécuter 
une fructueuse campagne destinée à 
donner des renseignements précis, ils 
seront, en effet, les premiers qui pourront 
porter un jugement sans parti pris, 
appuyé sur des documents certains, sur 
les ressources de la colonie.

M. Félix Dubois, après avoir essayé 
ses automobiles à Kayes, les a fait trans- 
)orter par voie ferrée jusqu’à Dioubéba. 
1 est parti de là pour suivre la route de 

ravitaillement et a dépassé Kita. Il est 
certain que les essais ont été pénibles et 
coûteux, mais il ne faut pas désespérer 
du résultat et, si cette première épreuve 
nous donne des indications précises 
concernant le genre de machines à utiliser 
dans ce pays sablonneux, nous ne pour­
rons que nous en féliciter.

Enfin, à signaler une excellente inno­
vation : les barrages de Tomboukanô ont 
été jusqu’ici, pendant novembre et dé­
cembre, la limite des transports par cha­
loupe à vapeur. Afin d ’éviter le long et 
dispendieux transport en chaland des 
marchandises, une route desservie par 
une voie étroite est en construction de 
Tomboukané à Kayes.

A cté .

FIGARO A LONDRES

Kayes, février,
Depuis que Samory a quitté Kayes 

pour être dirigé sur Saint-Louis, et de là 
sur le po«te du Congo qui lui a été assi­
gné comme lieu de relégation, rien d ’in­
téressant ne s’est produit au Soudan. 
Les femmes, enfants et captifs de l’an­
cien Almamy ont été libérés et dispersés. 
Le pays est maintenant tranquil e et il 
semble que le souci du commandement 
supérieur soit d’assurer pour Tavenir 
cette pacification en prenant des mesures 
de prudence.

La portion centrale du régiment de ti­
railleurs soudanais a ôté transférée à 
Kati, sur la route de ravitaillement, à 
quelques kilomètres du Niger, et il ne 
faut pas douter que ce mouvement ne 
soit le commencement de mesures im­
portantes qui transporteront à Kati le 
siège du gouvernement.

D’autres services importants sont déjà 
installés dans ce poste, et si les troupes 
quittant Kayes y abandonnent des loge­
ments qui ne sont pas encore prévus 
dans la nouvelle garnison, elles auront 
tout au moins Tavantage d’y jouir d’un 
climat moins meurtrier que celui de 
Kayes.

D'autre part, on parle du retour, sur la 
ligne de ravitaillement, de plusieurs com­
pagnies de Soudanais à effectifs renfor­
cés, dont deux au moins occuperaient 
Kati et Bamako. Enfin, on recrute, dans 
différentes régions, quelques troupes 
destinées à tenir garnison sur notre 
frontière Nord.

11 ne faut pas chercher à ces mouve­
ments de troupes et à ces créations d’au­
tres raisons que notre expansion rapide 
dans la boucle du Niger depuis la prise 
de Sikasso et les derniers combats contre 
les bandes de Sam ory..

Les membres de la mission constituée 
par le général de Trentinian, durant son 
séjour en France, sont arrivés ici au 
mois de décembre et se sont éparpillés 
dans l’intérieur. Rien ne peut faire pré­
voir les résultats des études auxquelles 
se livrent actuellement géologues, com­
merçants et agriculteurs.

Mais, comme c’est un peu de Tavis 
exprimé par eux que dépend Tavenir de 
la colonie, déjà mis si souvent en doute, 
leur mission a un grand intérêt.

Bien aidés dans leurs recherches par 
“•es travaux antérieurs, ayant à leur dis-

Londres, le 13 mars 1899.
Il y a, à quelques mois près, quarante- 

quatre ans que a reine Victoria n’a passé 
par Boulogne. C’est le 18 août 1855 gue, 
accompagnée par son époux le prince 
Albert, le prince de Galles et la princesse 
royale {impératrice Frédéric), elle a dé­
barqué à Boulogne— où l'attendait TEm- 
pereur — se rendant à Paris ou plutôt à 
Saint-Cloud, où elle passa quelques 
jours. Au retour, Napoléon III recondui­
sit ses hôtes jusqu'à Boulogne. Au mo­
ment de s’embarquer, la Reine prit affec­
tueusement congé de l’E m pereur^  lui 
dit, en français : « Adieu, Sire. —®TWileu, 
madame, répondit l’Empereur; au re­
voir. — Je Tespère bien, répliqua la 
Reine. »

Depuis ce jour, la reine Victoria est 
allée souvent en France, mais sans ja­
mais passer par Boulogne,et quand elle a 
traversé Paris, elle n’y a pas séjourné 
plus de quelques heures. Une fois seule­
ment, je ci’ois, elle y a passé la nuit, à 
Tambassade d’Angleterre. Ce que Ton ne 
sait pas, el; ce qui mérite d’être noté, 
c’est que quand, en 1855,1a reine Victoria 
est allée à Paris, il y avait 433 ans qu’un 
souverain anglais n’avait été vu dans la 
capitale de la France. De Henri VI à Vic­
toria, quelle distance 1

L ’augmentation énorme — trois mil­
lions sterling — dans le budget de la 
marine ne vous aura pas surpris ; je 
vous y avais préparé, comme je vous ai 
)réparé à voir augmenter le budget de 
'armée. Je vous rappellerai que, cette 

année, l’Angleterre dépensera pour son 
armée 21 millions sterling, et pour sa 
marine 27 millions six cent mille livres, 
ce qui représente, en monnaie de France, 
un .milliard deux cent quinze millions. 
M. Goschen a eu soin d ’expliquer à îa 
Chambre des communes que cette aug­
mentation du matériel, des bâtiments et 
de Teffectif de la marine anglaise n’a 
aucun caractère agressif, mais qu’elle 
est imposée à l’Angleterre par les efforts 
et les sacrifices que font les autres pays 
pour développer leurs forces navales. Il 
a ajouté qu’il est impossible à l'Angle­
terre de renoncer, sans abdiquer, a la 
politique établie par le gouvernement et 
approuvée par le Parlement et qui con­
siste à pourvoir la Grande-Bretagne 
d’une flotte capable de lutter avanta­
geusement contre les trois plus fortes 
marines du monde.

A la veille de la conférence convoquée 
par le Tsar, on a le droit de trouver 
étrange qu’un pays aussi pacifique que 
l’Angleterre accroisse dans une si forte 
proportion ses forces militaires ; mais le 
gouvernement anglais est allé au-devant 
de Tobjection.

L’Angleterre, a dit M. Goschen, aug­
mente sa marine parce que les autres 
puissances augmentent les leurs.  ̂Si les 
autres puissances sont disposées à ré­
duire leurs projets de constructions na­
vales, l’Angleterre sera prête à modifier 
le sien ; mais sans toutefois rien changer 
au principe établi et à la position relative 
de l’Angleterre et des autres pays. En 
d’âutres termes, quoi qu’il arrive, l’An­
gleterre est bien résolue à conserver- 
toujours la suprématie maritime qu’elle 
a aujourd’hui.

Cela dit, M. Goschen a terminé par une 
vigoureuse défense de son budget, et il a 
adjuré l ’opposition de le voter. « Si, a-t-il 
dit, vous croyez que la guerre est une 
improbabilité absurde, si vous croyez 
pouvoir avoir la paix sans avoir la puis­
sance, si vous croyez à la douce raison 
de TEurope, si vous croyez tout cela, je 
le reconnais, ce budget est un crime. 
Mais si, d’autre part, ü n’en estpas ainsi, 
ce budget est une nécessité et la mani­
festation de la volonté d’un peuple paci­
fique mais résolu. »

Vous remarquerez qu’il n’est pas mala­
droit du tout, de la part de l’Angleterre, 
de dire dès à présent aux puissances 
qu’elle modifiera ses projets d’arme­
ment si les puissances lui donnent 
Texemple. C'est un moyen comme un 
autre de faire retomber sur elles la res­
ponsabilité, de Tipsuccès possible de la 
conférence de La Haye ; seulement, c’est 
peut-être cousu de gros fil bien blanc.

En attendant qu’elle modifie son pro­
gramme de constructions navales, lA n  
gleterre vient d'envoyer deux croiseurs, 
VOrlando et VAurora renforcer son esca­
dre des mers de Chine. On ne sait pas ce 
qui peut arriver et, comme je vous Tai 
ditàplusieursreprisesdansmes dépêches, 
il peu t se passer prochainementdes choses 
intéressanlès dans le Céleste Empire. II est 
donc bon que les puissances qui ont des 
intérêts là-bas soient en mesure de les 
défendre le cas échéant. Cependant, ne 
croyez pas àla  gravité exceptionnelle de 
la situation telle que la dépeignent les 
journaux anglais. La Chine tiendra ses 
engagements envers l’Angleterre, sans 
demander à celle-ci de lui venir en aide, 
car les Célestes savent ce qu’il en coûte 
d’être trop protégé par la Grande-Breta­
gne. D’un autre côté, comme la Russie 
a justement à se plaindre de la violation, 
par la Chine, de certains engagements 
pris vis-à-vis d’elle, elle se contentera 
d’en prendre note, ce qui lui constitue 
une belle lettre de change sur le gouver­
nement de Pékin, et qu’elle saura bien lui 
présenter à son heure. Mais, pour le mo­
ment, ne croyez à aucune complication 
grave.

Deux jours après le banquet offert par | 
la Chambre de commerce anglaise aux 
représentants de nos Chambres de com­
merce, la Fédération démocratique et so­
ciale offrait un banquet à MM. Jaurès, 
Liebknecht et Vandervelde, représen­
tants des socialistes français, allemands 
et belges. Au premier de ces banquets, 
il n’a été question que d’entente, de bon 
vouloir, de sympathie, de relations cor­
diales et profitables aux uns comme aux 
autres. On y respirait un parfum de paix 
et de bonne amitié. On n a parlé de sup- 
)rimer personne. Hier, au banquet socia- 
iste, cela sentait la poudre. On se ré­

jouissait de la disparition prochaine et 
espérée de toutes sortes de choses. Capi­
talisme, militarisme, cléricalisme et au­
tres istnes, que j ’oublie sans doute, doi­
vent bientôt être supprimés pour être 
remplacés par une autre isme, leouel est 
le seul vrai, le seul bon, le seu qui ne 
blanchisse pas en vieillissant : le socia­
lisme ! Et Lai pu— moi qui ai assisté aux 
deux banquets— constater que les repré­
sentants des ismes, qui, paraît-il, signi­
fient guerre, haine, oppression, s'expri­
maient avec calme et sans songer à 
nuire à personne, alors que les repré­
sentants de Visme qui prétend symboli­
ser la paix générale, universelle, et le 
bonheur de Thumanité n’avaient à la 
bouche que des menaces de suppression, 
d’abolition, de disparition.

Je me borne à noter ce contraste, en 
laissant à d’autres le soin de ratiociner 
et de philosopher sur ces étranges con­
tradictions.

Il n’y a que sur un point que les deux 
banquets ont offert une analogie, et j ’y 
insiste : à Tun comme à Tautre, le nom 
français a été accueilli avec enthousiasme 
et salué par des applaudissements abso­
lument sincères.

Je ne voudrais pas terminer cette lettre 
sans remercier nos confrères anglais, et 
notamment le Dailij Chronicle, de la part 
qu’ils ont prise au deuil du Figaro et des 
articles sympathiques qu'ils ont consa­
crés à notre regretté collaborateur Albert 
Bataille.

Paul villars.

lia Vie SpofïtiYe
LE T U R F

NOTES SUR ENGHIEN

K l

ligne droite. Pimpant fléchissait le premier. 
Saint Vrain ee dénarraasait de Trencsin, puis 
résistait à un bon rush de Mirandole, au ’il 
battait d’une dem i-longueur. A  quatre on- 

eurs. Trencsin et Pim pant faisaient dead 
eat pour la troisième place.
Pari mutuel à 10 fr. : 34 fr. Placés : Saint 

Vrain, 16 fr. ; M irandole, 14 fr. 50.
Le P r ix  de l’E ure, 4,000 fr., 3,100 mètres, 

a été pour Solferino, à M. J. Ronan (A. C l^ )»  
battant Amourette II, à M. G. A ubry (A. Ro- 
berts), et Danseur, à M. H irschfeld (Rich).

Balascès a mené devantSolferino, Danseur 
et Amourette II. L’ordre restait le même jus­
qu’à Tentrée de la ligne droite, où Balascès 
fiéchissait. Solferino rem portait d’une demi- 
longueur sur Amourette II, qui prenait d ’un 
même intervalle la  seconde place sur Dan­
seur.

Pari m utuel à 10 fr. : 26 fr. 50. Placés : 
Solférino, 15 fr.; Amourette U , 18 fr.

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
(Par dépêche)

Le prix d’Ede, auauel 35 tireurs ont pris 
part, a été gagné par M. Brasseur et le comte 
de La Chapelle 6/6 ; la troisième place a été 
partagée entre M. H odgson et le comte Gu- 
zelü 9/10.

Les autres poules ont été pour MM. Roberts, 
Galfon et Ker.

ESCRIME
Kirchhoffer part le 21 mars pour Bayonne 

où il doit tirer devant S. M. R. le roi de 
Suède et de Norvège. Le 29 U tirera à Vienne 
Autriche), le 31 à Budapest, le 3  avril à 
îucharest, devant le roi de Roumanie, et 

le 6 à Belgrade (Serbie), devant le roi Ferdi­
nand.

R obert MUtotu

Je ne crois pas à de nouveaux incidents, à 
moins que ïii. Chauvin ne demande la  sup­
pression du mutuel. Voici mes pronostics : 
dans le prix  du Ponthieu, Ronceveaux et Tan- 
crèdo; dans le prix de la Somme, Catherine 
et Monsieur d’A llouville ; dans le prix du 
Boulonnais, Protocole et Palm ier; dans le 
)rix de la  Picardie, Moustiers et Louli ; dans 
e prix du  Pas-de-Calais, Arcadie II et New- 

castle.

COURSES A SAINT-OUEN
11 faissdt un temps d’été et les oiseaux 

chantaient, quand le bruit se répandit dans 
le ring que denouvellesm esures— plus rigou­
reuses que celles qui avaient été prescrites

Eour Auteuil, et qui étaient déjà pas mal em- 
êtantes — allaient être appliquées. L ’arrivée 

de M. Berthelot à la tête d’une forte escouade 
d’agents en bourgeois, renforçant Tassistance 
au point de laisser croire qu ’on allait courir 
le D erby, a justifié les bruits de îa première 
heure. Il faut rendre cette justice à M. Ber­
thelot, connu de longue date dans le m onde 
sportif dont il  connaît les détours, qu ’il 
exécute les ordres les plus sévères avec un 
gant de velours. On ne lui en obéit que da­
vantage, et de très bonne grâce.

On n’avait pas réservé le  même accueil à 
M. Chauvin, qui, très fier sans doute, et 
croyant marcher sur les traces extramorali­
satrices du sénateur Bérenger, était venu 
voir l’effet de la bu lle.Les cris d e : «Conspuez 
Chauvin 1 » ont retenti sur son passage et il a 
dû chercher asile dans la  salle de la presse 
pour se soustraire à Tovation à laquelle les 
donneurs, je  dois l ’ajouter, avaient eu la  cor­
rection de ne pas se mêler. Les donneurs, qui 
seront reçus dem ain par M. le préfet de po­
lice pour plaider leur cause, se sont réunis, 
hier soir, au Salon des courses, pour décider 
les arguments qu ’ils donneront, en commen­
çant par protester de leur respect pour la 
loi.

J’ai donné quatre gagnants sur cinq. Ceux 
qui n ’avaient pas d’argent dans leur poche 
n ’ont pas pu profiter de Taubaine.

Le P r ix  de l’Orne, 3,000 fr., 3,600 m ., a  été 
)our Salcéde, à M. A. Paccard (G. Reeves), 
)attant Sénac,à M. J. Gertner (E. Flint) etB a- 
ancelle, à M. J. T issot (G. Doggett).

Sénac, L a Henry Nourse, Salcéde et Ca- 
rolus ae sont élancés en tête devant le  pelo­
ton terminé par Noble Nora. Au second tour, 
à la rivière. L a  H enry Nourse culbutait. En 
face Sénac; Balancelle et Confetti galopaient 
devant Salcéde; entre les tournants Fusée 
venait très vite. La jum ent de M. Devanlaÿ ’ 
fléchissait à la dernière haie, où Sénac, Ba­
lancelle et Salcéde s’empoignaient ; sur le plat 
Salcéde se détachait pour gagner nettement 
d’une longueur et demie sur Sénac. Balan­
celle était troisième à  une longueur.

Pari mutuel à 10 fr. :54 fr. Placés : Salcéde, 
23 fr. 5 0 ; Sénac, 30 fr. 5 0 ; Balancelle, 
27 fr. 50.

Le P r ix  de la M anche, 3,000 fr., 2,800 m., 
a été pour M edous.à M. R. M ills (A. Roberts), 
battant Oriental, à M. J. Desbons (T. Brown) 
et Magyar, à M. F. Baranger {Maiament).

Sur un faux départ Decize effectuait tout 
le parcours. Au signal la pouliche de Dodge 
filait en tête avec M agyar et Gatamarca ; 
celle-ci tom bait à la  haie du château. Aux 
tribunes Decize, M agyar et Medous avaient 
plusieurs longueurs sur le reste du lot ter­
m iné par Abencerage, Sylvain et Géricault. 
En face Sylvain, tout en tirant double, amé­
liorait un. peu sa position, sans toutefois 
prendre contact avec le groupe de tête. A 
l’entrée de la ligne droite Medous avait 
course gagnée ; il l’emportait de quatre lon­
gueurs'sur Oriental, qui enlevait dans un 
rush la  seconde place, d’une demi-longueur, à 
Magyar. F ix  était quatrième. Abencerage 
n ’achevait pas le parcours.

Pari m utuel à fO fr. : 43 fr. Placés : Me­
dous, 17 fr. 5 0 ; Oriental, 40 fr. 5 0 ; Magyar, 
34 fr. 50.

Le P r ix  du  P a ys  de Caux, 4,000 francs, 
3,400 mèti'es, a été pour Pantalon, à  M. G. 
Cuvillier (A. Clay), battant Feu Sacré, à M . 
Fauquet-Lemaître (Brooks), et TancarviUe, 
au com te de L a  Boutetière (C. Reeves).

P an ta loqa  mené devant Feu Sacré et Tan- 
carville. A u  second tour, au château, Tancar- 
v ille  dépassait Feu Sacré, mais ne pouvait 
rejoitidre Pantalon, qui gagnait de quatre 
longueurs. Feu Sacré était troisièm e à cinq 
longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : .34 fr. 50.
Le P r ix  La Yigne, 10,000 fr.,4,000 m ., tf été 

our Saint Vrain, à M. G. Ledat (Maidment), 
attant M irandole, au baron Léonino (F. 

M onk); T re n cs in , à M. Ch. Liénart (T. 
N ew by)et Pim pant,à M. Albert M enier(W est), 
ces deux derniers dead beat pour la troisième 
place.

Saint Vrain est parti devant Trencsin, 
Pim pant et M irandole. A la  rivière, Pimpant 
passait en tête ; il était ren>placé au second 
passage de la rivière par M irandole qui se re­
mettait ensuite en queue. Les quatre chevaux 
restaient bien en course jusqu ’a Tentrée de la

E'

PETITES NODVELLES
Automohilisme. — Tandis que se disputait à 

Cannes la course de motocycles dont nous avons 
donné les résultats hier, une autre épreuve du 
même genre se courait de Dinan à Guingamp et 
retour.

Les 180 kilomètres de ce parcours ont été cou­
verts par le vainqueur, M. Sébilleau, en 4 h. 42 ; 
2*, Lesage, en 5 h. 12 ; R. Laîoé, en 5 h. 45.

— La voiturelle Decauville réunit les avanta­
ges du motooycle et de la voiture. Elle ne pèse, 
en effet, que 2(X> kilos, mais elle a plutôt l’aspect 
d'une voiture très élégante ; quant à son moteur 
de 3 chevaux, il permet de gravir les pentes les 
plus accentuées.

— De nombreuses voitures de tous modèles, 
voiturettes et motocycles, sont exposées à la So­
ciété commerciale d automobiles, 77 bis, avenue 
de la Grande-Armée. C’est là que se donnent 
rendez-vous tous les chauffeurs qui veulent se 
tenir au courant des derniers perfectionnements.

Vélocipédie. — Vingt-deux sociétaires du Cycle 
excursionniste parisien ont fait, dimanche, une 
Texcursion à Caudebec, à l’occasion du Mascaret ; 
malgré un brouillard très intense qui ne s’est 
levé que vers huit heures, le trajet s’est accompli 
dans d'excellentes conditions.

— L'Acatène Métropole a créé en province 
plus de 400 agences ou succursales: cest dire 
que le touriste montant une sans-chaîne "Velléda 
Métropole est certain do rencontrer partout, en 
cours de route, les pièces de rechange utiles. Cet 
avantage inappréciable no se rencontre, en effet, 
qu'auprès de nos vieilles marques françîuses: 
la Âietropole est une de celles-là.

— Jacqueliû et Descbamps, qui viennent d’être 
disqualifiés par l’Union vélocipédique de France, 
ne semblent pas s'être émus de cette mesure.

Ils ont pris part dimanche aux courses de 
Nice ; Jacquelin a battu Verheyen dans une 
course scratcb et a triomphé à nouveau de Des­
champs dans une course poursuite.

Hockey. — Le match final du Championnat de 
France entre le Racing-Club do France et le 
Hockey-Club de Paris s est joué dimanche après- 
midi au Parc-des-Princes. Il s’est termine par 
la victoire du R.C.F., battant le H .O .P. par 
3 buts (Chrysoveloni 2 et Meîers 1) contre i  but 
(DidierV

Partie très disputée qui a nécessité deux re­
prises supplémentaires de 10 minutes pour déci­
der du r^uitat.

Cétte victoire assure le Championnat à Téquipe 
du Racing-Club.

Intérim.

vol. JEm n iir in e ,d csc rlp t. des nouveaux dentlera
visibles, sans plaques, crochets, ni ressorts, la pluf 

découverte de rarl deo taire. Aucune succursale. 
A Æ . RUE mEYERBEER* 4

VIN COCA GHEVRIER Puissant Tonique Pb«*,KiMoBia»rlre,ai

“  LA VICTOIIIA-COMBIMI’IOY’
est construite par la Société Par vienne, I J .a v e -  
nue de la  G ran d e-A rm ée , Paris, oii on peut ia Vv<ir 
et l’essayer, dette gracieuse petite v o itu re , à 2 pla­
ces  côte à côte, ne pcse que 100 kilos et ne coûtt 
que 2,400 francs. Dernier mot du progrès, de i’éle- 
gance et du conloit; moteur de Dioa-Roulou, 
1 cn ev a l 3/4. Carrosserie et pneumatiquee de mai* 
que. Bicyclettes La Parisienne, u n  seul modéré. 
5 tailles Q iüèrentes, prix net : 27ô fr. Envoi franco 
du catalogue sur simple demande.

G o u t t e s  c o z ie e z i t r é e s  d e

FER BRAVAIS
sont le remède le plus efficace

Contre l’ANÉMIE, PALES COULEURS, etc.

C o n t r e  le s  IV Iaux d ’E s t o m a c  
e t le s  D ig e s t io n s  d iff ic ile s

LI01EIR NORMALE
A U X  TROIS FERM ENTS 

(P e p sin e , D ia sta se  et P an créatin e)

PHARMACIE NORMALE
t 9 - t 9 ,  ra e  D rouot. — D u e de Provence, IS -ft V

SOCIETES R e c h e r c h e  d e  C a p ita u x , 
C o n s t itu t io n , 

Dissolution, Liquidation, 
O F F ÏÏf'F . i ' K X l ' t t  4 de Pruv̂ nfr  ̂ Ul.BS 1

EN VENTE CHEZ
TOUS LES LIBRAIRES

P r ix  3 fr . So

4tfresser /es demandes à la

LIBRAIRIE DU FIGARO
. Hôtel du a-Figaro Paris.

V I N  E C A L L E oim» )

U QUINZAINE
1er avril a publication d’u

4 5 , ru e V aneau , 
com mence le 

1 er avriï a publication d’un récit important 
d e  M A U R i C E  B A R R É S

A LA RECBEaCHE DES MCINES NATIONALES
45, rue Vaneau. —  Le N° 1 '6 0  ; un an, 2 4  fr.

LE PA RFU M n. F*

Petites Annonces
La Ligne..................................................  6 francs.
Par  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. S francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PUISIRS PftRISIEIIS
Program m e des Théâtres

0
PERA. — Relâche.

D e m a in , Guillaume Tell.

Fr a n ç a is .  — 8 h. î/4. — celle qu'on n'épouse 
pas: Histoire du Vieux temps; l’Avare.

«  D e m a in . Othello.
0 PERA;COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Zampa; les

Rendez-Vous bourgeois.
D e m a in , Carmen.

0 DEON. — 8 h. 1/4. — Le Roman d’un Jeune
homme pauvre.

D e m a in , même spectacle.
^HATELET.— 8 h. 0/0. — La Poudre de Perlin-

G

pmpio. _______________ ___________________
YMNASE. — 8 h. 1 / 2.—Le Serment d’Yvonne; 

Un Conseil judiciaire.
VAUDEVILLE. — 8 h. 3/4. — Le Lys ronge.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h. 1/2.— 
I Dalila.

V
ARIETES. — 8 h. 

Marcheur.
Monsieur X...; le Vieux

PALAIS-ROYAL. — 8 h. 1/4. — La Poire.
P ORTE-St-MARTIN. -  8 h. 0/0. -  Cyrano de

Bergerac. _______ ____________________ __
RENAISSANCE.— 8 h. 1/2.— L'Enfant prodigue. 
GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot. 
AMBIGU. — 8 h. 1/4. — Lo Coupable. ~
HJOUVEAUTES. — 8 b. 1/2. 
m Maxim.

La Dame do chez

FOLIES-DRAMATIQUES. — 8 h. 1 /2 . - Amour et 
Horlogerie; l’Auberge du Tohu-Bohu.

BOUFFES-PARISIENS. - 8 h. 3/4. — Véronique^

THEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRST 
9 h. 0/0. — La Nouvelle idole; Que Suzanne 
n’en sache rien I

COMEDIE-PARISIENNE. - 8 h. 1/2. — La Petite 
famille; les Miettes; TAnglais tel qu'on le
parle. _______________

\OUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. -  Le Roi de 
1 Rome^________ __ __________________________

CLÛNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux Olives; 
le Parfum. ____

T'HEATRE DE LA REPUBLIQUE.— 8 h. 1/2. —
Les Deux Orphelines.

DEJ/UÎET. — 8 h. 1/2. — Le Budget; Nounou _

B OUFFES-DU-NORD. — 8 h. — Ferdinand le  
noceur. _____________________

B
ELLEVILLE. — 8 h. 1/4. — La Closerie des 

Genêts.
MONTMARTRE.— 8 h .— Vingt ans après.
CIRQUE D'HIVER.—8h.t/2.— Spectacleéquestre.

.ARDIN~D'ACCLÜÎÂfATfON.
Jeudis et dimanches : Concert.J

CINEMATOGRAPHE, fondé par MM.Lumière, de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacles, Plaisirs du Jour

FOLIES-BERGERE " - i l '
'FOLIES-BERGERE

U tdnt agréable
•t le  m oins irritant d e . ton ique, « t  de i stimulante» 
PâxiB, 38. Rue dn Bac e, toutes Pharmacies.

)hone 102.59
 __________  h. 1/2 -

LA LOIÊ f 'u LLER. — OTERO.
La Princesse au Sabbat, ballet. Ja n b  T h t l d a . 
Jeudis, dim. et fêtes 

matinées à 2^112

NOUVEAU CIROÜE"ili^'cll)iAS‘/ "
Merc., jeudis, dim. et fêtes merveilleuse

matinées à 2^112. et les ELEPHANTS

NOUVEAU CIRQUE THffiH°A‘ENz
LE BOOMERANG 

"WATSON. son coq et son àne 
BILLY, le Chien de Miss CHESTER 

Mlle LARIVE 
LA MONTAGNE D'AIMANT, ballet 

_____________ Angèle H é r a u d , Renée Ga u t ie r

OLYMPIA Les 7 Péchés capitaux, g® ballet,
Suzanne Derval; L. W illy ; Lina Campana; Thalès 

LIDIA dans son répertoire. 
CAPABIANCA, chansons nanolit"** AT Y A fP T  II 
Dim.etfêtes,matin, réserv.familles v i J  1  i i l l  l i l

CAsmo
DE

P A R I S

DE

GLACE

D A T  ATCi CHAMPS-ELYSEES
i A L M I j  PATINAGE SÜR VRAIE GLACE

TOUS LES JOURS 
Le matin, de 9 heures à midi 

L'après-midi, de 2 h®'» à 7 heures 
Le soir, de 9 heures à minuit.

n  n r iD  a n n  Par devant notaire, en 1 a. 
H jU 'J f lA J J U  MM.Delmarre, Caudieux.Dufres- 
noy ; M®«* C. Roger. Puget, Mistinguette, Derieux.
C P  A T A YVETTE GUILBERT
î \ m  I JfAP.DARTT,FRAGSON.Kn voilà de la chair!
Polaire, Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy.

LA BODINIERE à
Matinéos-Conférences. — Le soir, Spectacle.

PAULUS. Anna Thibaud. Villé-
________ Dora.Ducreux-Oiralduc.Vilbert

Télép.l5è.70 I La Demoiselle de chez Maxim.Giriev

Tr é t e a u  58,ruePigall8.TéK136,42.T*les soirs, 
DE 91*1/2 : Fursy, Hyspa Moy. Et Ailes 

TABARIN dono! Le Gallo et Mary Auber

L K s M A T H U R I N S i2 i ’ c h l t n “ ^ïï“r = - r i t
Tél.213.4î. 1 Deval ; Sphinx;laDameduSl-Maxime

9M/4, Grains de bon sang. 
ODETTE DULAC.LlES'

39,B® Capucines.Tél.1%.40 | Le Cambrioleur.

L V T P A ’ flT  rTOTÜC! les soirs, à 9 h
ES V lu lN U l jC j i  et Afarionnef»»

Cité d’Antin,^.Tél. 248-11 | Le Jugement de Dieu.

FUNAMBU.
25,r.Fontaine.Te

i iç j  T» les soirs : l’Enlisement; 
JuOSéverind*Pierrotento«rni*« 
.211.22 1 Dira.à2b,mat.àprix réd.

CIROUE MEDRANO
Attract.nouv>«».N

, r.des Martyrs.Télép.
________ 240.65. -  8 h. 1/2. —

atin.: Dim.,Jeud.,fêtes,à2 h.1/2
MDTTT TAT-DATir’ Ü  les soirs, à 8 h.1/2. 
ifll/U J jlIN  llULJuJCj Spectacle-Concebt-Bal 

Tous les Sainedis, grande Fête de Nuit.

Gr a n d  g u ig n o l ,r u e  Chaptal (Tél.228-34) - 9 h .  
La Berrichonne; le Million; Amants et Prince” »

f T P  ATT?  Télép. 407.60. — Tous les soirs. Ohé, 
L iu A J jË l  Vénus! pièce-féerieen2act.et9tabl.
F  A DTT T riAT 43,r.T®-Auvergne.-Paul Delmet. 
t  AJAiILLU In Tél.2ô6.43. — 9»l/2. — La Pelotte.

GAITÉ-R0CHECH0UART.-Tél.406-2-1.-5i:e(rta- 
cle-Concert.—A 9 h.: Ça colle! revue en 2 act.et 

0 tabl. de M.Mougel.—J| «̂Lise Berty, M. Maréchal.
ji DE PARIS. — De 11** à 6**, 

entrée et ascension, 2 fr.
AvetvuedeSxtffren,74 \ Attract«“»divers»; Concert

To u r  TIFFEL — saison d’hiver.— de midi à  la  
OUR LIEFEL nuit jusqu'au 2» étage et par 

escaliers seulement. BARS aux deux étages.

m iMiSTiAÆ&.pince-hes.lunettes,faces à main. 
Maison recommandée pour ses verres en 

cristal de roche.60, (/àû«ssé6 zrAnftn(pp.Trinité).

A V IS  n O N D A IN S
Déplacements

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L’ÉTRANGER

M. Aubernon (Raoul), à Biarritz.
Mme André, à Athènes.
M. Blount (Henry), à Biarritz.
Mme la comtesse Chandon de Briailles (Raoul),

M. Dupas-Brasme, à Auteuil.
M. Dollé (L.), à Deuil.
M. Froust, à Rochecorbon.
M. Firino, à Cognac.
M. laronowitz (P.A. Starr), àGôding.
M. de James, à Dole.
M. Jobart de Latour (Henry), à Naples.
M. Leturgeon. au château de l'Eflobgard*

M. de La Maswrdière, au chât. de la Gfttelinière 
Mlle de Malakoff, à  Mascara- » , —̂  j 
Mme la marquise Menabrea (Alice), à  Tunis, 
Mme Nismes (Léonce), à Nice.
Le duc d'Orléans, à Venise.
M. de Pesters, à Naples.
Mme la baronne de Poilly, à Nice.
M. Quinones de Léon, à Madrid.
Mme la comtesse de Rauchicourt, au chatcau ds 

Rauchicourt.
Mme la baronne Vitta, à  Lyon.
M. Zimmermann (Jos), à wesseling._______  .

RENTRÉES A PARIS

M® Bacot (Louis).—Le comte de Contades.—Mlle 
Gqldsmid (Francis).—Le baron de Monticourt. 
—Mme la marquise de Moustiers.—Mme Mar­
tel (Gabriel. — Mme la baronne Rogniat. — 
M. Vlasto (Michel).

Correspondance personneUe

Pour simplifier renvoi des 
insertions de Co r r e s p o n d a n c e

^ F X S  PERSONNELLE, nous déUvrons 
des B o n s d e  6 F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

AX. Lis roman Demi-grand monde, compren­
dra pourquoi suis ennuyée et intriguée EVA.

S P O R T S
Chevaux et "Voitures

500 VOITURES. H ARNAIS.oco.grt^flt4t,8,r.Daru

T r è s  b o n  CHEVAL à vendre,av.t*“ garant.,1»58, 
9a.,peur d0rien.S'ad.92,r.Richelieu,dell**àmidU

Les plus BEAUX EQUIPAGES pour le haut com­
merce : Voitures attelées en location. Voitures 

Annonc.-Récl.H.Hostein.47,49,5t.r.do La Chapelle.
XC‘ CHEVAL coupé, 6 a., 1*64, tr. sage, att. s. et 

à 2. monté, t*»»gar.,34 bis, CHERI, mercredi.E
1 PRÈS DÉcès. Très beau matériel à vendre, VOI- 
i  TURES, CHEVAUX. HARNAIS, rue Laffltte,47.

SUPERBE PAIRE COBS ANGLAIS, 6 a., tr. h‘ »* 
a ct , t‘*® gar., plein serv. à Paris, 5, r. du Cirque.

Chasse

Bo n n e  c h a s s e  à louer de suite (S.-et-M.L Bois 
plaine, t*gibier,àl’essai.M®“ . Ecr. A.B.C.,Figaro

Divers

BISCUITS POUR CHIENS « PHŒNIX • 
6. rue Vivienne.

A V IS  FIN AN CIERS
SOCIETE NOUVELLE DES

ÉTABLISSEMENTS
DECAUVILLE AfflÉ

A n o n t m b , a u  c a p it a l  d ï  7,050,000 f r a n c s  
Siège social : 13-, boulevard Malesherbes, ParUf

Me s s i e u r s  l e s  A c t i o n n a i r e s  sont convoqués en 
Assemblée générale ordinaire annuelle pour 
le jeudi 30 mars courant, à 2 b. 1/2 de l'après- 
midi, 8, rue d’Athènes, à Paris, hôtel de la 
Société des Agriculteurs de France.

ORDRE DU JOUR :
Approbation des comptes de l 'e x e r c i c e  1898; 
Nomination des commissaires pour le pro­

chain exercice et fixation da le u r  ré­
munération ;

Fixation du montant.des jetons de présence 
du Conseil d'administration.

L ’A s se m b l é e  g é n é b a l b  se compose de tons les ' 
titulaires ou porteurs de vingt actions.

Les titulaires ou porteurs d'un nombre in­
férieur pourront se grouper pour atteindre 
ce chiffre et se faire représenter par un man­
dataire.

Nul ne pourra se faire représenter que par ua 
mandataire membre lui-meme de l’Assemblée.

B DÉPÔT DES a c t io n s  p o u r r a  ê tre  e f fe c tu é  ju s ­
q u ’ au  24 marv inclus :

1® Au siège social, 13, boulevard Maies* 
herbes, à Paris ;

2® Dana les caisses des principaux établis* 
sements de crédit et banques ;

3° Dans les études des notaires.

Da n s  c e s  d e u x  d e r n ie r s  c a s  le simple réeÔ- ' 
pissé de ces dépôts, adressé avant le 24 mars 
courant au siège social, tiendra lieu de dépôt 
de titres en vue de l’Assemblée.

Une carte d'admission sera délivrée à  cha­
que déposant avant rempli les condition», 
ci-dessus indiquées.

De s  f o r m u l e s  d e  p o u v o i r  s o n t  te n u e s  à la d i s - . 
position des Actionnaires, 13, boulevard Ma­
lesherbes, à  Paria.

Le Président du Conseil d’administration^, 
L.-W . RAVENEZ.

L

L
C ' GÉNÉRALE DU GAZ

POUR LA FRANCE ET L'ETRANGER

' I n t é r ê t  semestriel des Obligations (ooupoa 
n® 13) sera payé, à partir du l®® avril priy 
chain, à raison de :

Par titre nominatif  Fr. 9 60
Par titre au porteur............. 9 09

A  la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3, ruG- 
d'Antin, à Parlsr,

A la Société Générale, à Paris, et dans ses 
succursales de province ;

Au Crédit Lyonnais, à Paris, et dans ses suc­
cursales de province;

Au Crédit Industriel, 4 Paris ;
Chez MM. Ca m b e f o r t  et S a in t -O l i v e , à Lyon..

C O ffilR IS S A IR E S -P R IS E U R S

AVIS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont lesprvo 
diminuent en raison de l ’im­
portance des ordres.

Expositions et Ventes

V e n t e  p a r  s u it e  d e  D écès  
TABLEAUX -  AQUARELLES ^

,  PAR

EUGENE BOUDIN
Hôtel Drouot, s^n 5 ef 6. lundi 20 et m ardi2î mars 

e x p o s it io n s  
del*‘ i/2à5*‘l/2

Particulière, samedi 18 mars. 
Publique, dimanche 19 mars. 

M» TUAL, com.'priseur, 56, rue de .la Victoire, 
Experts : MM. D u r a n d - R u e l , rue Laffltte, 16, 

A l l a r d , r. Caumartin,17. et Bo u je a n . r. Laffitte, 10.

_____________ OFFICIERS smiSîtRIElS
A ces Annonces est appliqué 

A VIS Tarif dégressif, dont les prix
"  ® diminuent en raison de l'im­

portance des ordres.

______________ ADJUDICATIONS______________

Paris

21 TAISONS o’anq.: 1* Rues Bienfaisance, 2, du 
. i l  Rocher, 29. et Vienne ; 2® Rues de Belfort, 
24, et (ifts KTICE, 2 V i l l a s , Alexand^*, 

B ou lets,m  i\ b® Carnot. Rev.br. 33.540»; 11,870»; 
10,000».M.à prix : 350,000»; 120,000» ; 60,000» ; 50,000». 
A Adj®8® 1 eQCh.,cb.not.Paris,2l mars.S’adr.not®»* 
M»» de Meaux et Fontana, 10, r. Royale, dép. ench.

ENTE au Palais, le 23 mars 1899, à 2 heures,
sur surenchère du 70®»,

U  il T C A A T  A PARIS, rue Custine, 23, et rwe 
lllAlijUxN Ramey. 26. Rev. net environ 12.774». 
Mise à prix : 198,000 fr. — S’adr. à M* D u c a r u g e , 
avoué, 43. rue Turbigo; M® Carvès, avoué.______
VENTE au Palais, le 25 mars 1899, à 2 heures.

Il \ TQDM P K PTQ! Condamine, 112.IllAloUiN A 1  A lllij Contenance 113“ 96«. 
Revenu brut 3,078 fr. — Mise à prix : 40 .000  f r .

S’adresser à M*» C h a f f o t t e , avoué à Paris, 6 , 
avenue du Maine.
VENTE au Palais, le 25 mars 1899, à deux heures, 

PROPRIÉTÉ A PARIS

29, AVENUE PARMENTIER, 29
Mise à prix : 80 ,0 0 0  francs. 

S’adresser à M» Auzoux, nie de Rivoli, n® 118, 
et à M» Emile Roche, avoués.

Environs de Paris

P r è s
GARES____________
dim.26 mârs’ ÎTlL,

ET VILLAINES.A Adj® ét®«
 Q ü é r io t , not. à Ecouen,

. OT DE T e r r e s  surVillaines,Maf- 
flierB,Attainvillo.Sl.-Martin, Mesnil-Auhry.C'* 15“ 
env.Rev.net l,9QÜ».M.àp. 45,0ÜQ».S'ad.M® Qu é r io t .

P rov ince

l?A P Ü fr »> 'A ^ R 'f^ A N S , D A T Q  Ca n o t , com '»*  
f u J i l j l  irrès M ontbard,]j\jl\5de Montbard. 
Conte» totale 450 hect. envir. TRES B>*« CHASSE. 
M.à p »  135,000». A Adj® s® 1 6nch.,ch.net. Paris,le  21 
m are,en/seul lot. P® visit®,à M. Tàupenot,garde à 
S>-Remy ; M* Tourillon,n®* Paris,l9.b® Maleshsrb®

Ayuntamiento de Madrid
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e L E  F I G A R O  —  MARDI 14 MARS 1899

VENTES A  L'AM IABLE

Pailt
D A TIPT a v .M a r c e a u ,58, angle k .B a s s a n o , belle 
tlU iË jlJ  arcâi'ccïwrg,CONSTRUCTIONS de J*® ord. 
«D  tr.bon état.Habitat. confortab.A a  l ’a m ia b . 
S’adr. M* P. D e la p a lm e , notaire, Ch.-d’Antin, 15.

RUE D’OPFÉMONT. H O T E L v e n d r e
Belles pièces de réception.ïrranci ATELIER.^' 
à  JI* Br e u il l a u d , notaire, 333,rue St Martin,Paris.

R A ’ k rpTTTi'NKS, 7. MAISON. 0®» 701“  env., à 
UB JJ A  i  iIJÎJ Vamiab. S’ad. à M® Breuil-

LAUD.not.,333,r.St-Martin,qui déliv.perm.devisit.

Environs de Paris

VERNON. BELLE PROPRIETE
l a  Ga r e  et la S e in e . — S'adr. à M* R i v e t , notaire.

Province

WURAINE. B e l l e  P r o p r i é t é ,  bords du Cher, à 
1  Vendre ou Louer. S’ad. M« Lainè, not. à Tours.

VENTES ET lOCtTlOHS
Paris

AGENCE DE LOCATIONS, 10, rue de la Paix.

A VEND.CHAMPS-ELYSÉES.b.HoTELmod»®.Spl4® 
récep"®°.DEDAX.ll.r.St-Florontin.4“ l/2à6“ l/2.

Be l l e  MAISON d'angle, moderne, s® grande voie. 
Rev. 51,000 fr. Prix 770,000 fr. Bon placement 

Journal des Propriétaires, 14 bis, b’'  Poissonnière.
jTOILE.—JOLI H0TEL.6 ch.,2 sal.,écurie 2 ch*, à 
Pj yd®» 260.000'. Bauduin.Q8“” .B*' Haussmann, 4à 6“.E

A louer, Petit APP' meubl.. coquet, 15. rue Royale. 

Environs de Paris

LE Journal officiel des locations, T if f e n , 22, r . des 
Capucines, indique P r o p '®» à l o u e r  et h v e n d r e .

Province

PERSONNE n’achète, loue, ni vend sans consulter 
le des Adjudications et des Ventes immobil., 

28, rue Grammont, publication unique en France, 
sans concurrent ni similaire. — Le A'® 25 cent.

l u i s o n s  RECOBmKDhS
Modes, Nouveautés

M “ • H0UDRY, rue Rochechouart. 66. CORSETS 
sur mesure. Coupe élégante, depuis 25 francs.

Ameublement

ROTHENHEIM, UNIQUE BEC DE GAZ garanti 
50 0/0 plus do clarté sans augmenter la 

consommation. Prix: 15 fr. par douzairVî. Spéci­
men sur demande, 154. boulevard Saint-tîermain.

FABRIQUE sp'»deHOUSSES./0(Z»nès,8,r.BaiIlou

Librairie, Musique

, BONNEZ-VOUS A l a

REVÜE HEBDOMADAIRE
Plon, N ourrit et C*®, 8, rue Garancière, Paris. 

160 Pages de Texte par Semaine : Romans. 
Histoires, Chroniques, Mémoires,Voyages,etc, 
Lo Rccunil lo plus complet et le plus inté­
ressant dos œuvres de nos meilleurs écrivains

Abonnement : Paris, un an,18 ti'.; Départements, 
20 fr.; Etranger, 25 francs.

Hygiène, Médecine, Pharmacia,

Le meilleur tonique est le VIN COCA MARIANT.

IJ i  T Q SOURCES VIVARAISES 1 9  K 7  ft
I A L u  è minéralisation graduée 1 . 0 .  0 .  t .U

' PHARMACIE NORhIALE

Les GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec le plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 17 et 
19, rue Drouot, et 15 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

le flacon
filycérophosphate de chaux granulé  2 ' 25
II  « » do soude » . . . .  2 '25

» a d« fer » . . . .  ÿ  25
a a de magnésie a . . . .  gf 25

Poly-glycérophosphato (chaux, soude,
fer, magnésie).......................................... 3* a

Kola granulée Paquignon..................... . 2' 25
Coca a a .......................... 2' 25
hlathé a a 2' 25
Quinquina a .........................  2 ' 25
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro-

phosphatés)  ......................... . Sf »

Objets artistiques

T a p is s e r ie s  a n c ie n n e s , Letnaire, 7, r. Caumartin.

Parfumerie

Le ç o n s  de beauté. Soins du visage.Effacement des 
rides.M“ ® Mallé,81, r. du Bac. 1 h.àSh. etcorresp.

INSTITUT FEMININ, E c o l e  d e  Be a u t é . Le visage 
I  cmbeili, rajeuni. — M“ ® LuiGQi, 6, rue Gluck.

VOYftSES ET EXCURSIOHS
Hôtels recommandés, Pensions de famille 

Boarding-Houses et Casinos

AVIS
Ces Annonces jouissent d'une 

très grande réduction pour un 
minimuin de 15 insertions par 
mois.

ALLEMA\jNE

AUTRICHE

(TYROL). — Station d’été et 
d ’hiver. Brochure illustr. sur 

demande par VHôtel Tyrol. — C. Landsee.

F R A N C E

GRAND HOTEL 1«® ordre. confort. Sit“ uniq.
auMidiets®Mer.Calorif.Ascens® 
Lumière électr. Bains. Douches.
Lawn-Tennis couvert. Dépêch®* 
Havas. Téléphone. — Arrange- 

sta tion  d’hiver ments et pension à prix  modér.

PARIS. LANGHAM HOTEL
Ch.-Elys. L’hôte par excell*® des famil. aristocrat.
D A D T O  HOTEL BRADFORD,70,r.S«-PMHp.du 
1 i lJ l l lJ  .Bouie.près Rd-pointCh.-Elysées.Clien- 
tèle châtelains. Five o ’c lock  d e  fam illes de 3 à 6“ .

PENSION DE FAMILLE.Confortmod“® 
Beaujard.ll,av.Beaucour(FsS*-Honoré)PARIS

Paquebots-poste français

MOU V E M E NTS
Dunkerque, 10 mars. 

P A M PA  (C. R.) arrivé, venant de La Plata.

Bei’ra, 11 mars.
CANARIAS (C. R.), arrivé, venant du Havre, on 

route pour Louronço-Marquez.
New-York, 11 mars.

LA CHAMPAGNE (C. G. T.), parti à midi pour 
Le Havre.

Montevideo, 1 ! mars.
PORTUGAL (M. M.), parti â 6 h. soir, venant de 

La Plata et du Brésil.
New-York, 12 mars.

X.4 BRETAGNE (C. G. T.), arrivé à 6 h. matin, 
venant du Havre.

Marseille, 12 mars.
FOURNEL (C. G. T.), parti k midi pour Colon.

Pauillac, 12 mars.
COLONIA (C. R.), arrivé, venant du Havre et 

allant k La Plata.
Montevideo, 12 mars.

CALIFORNIA (C. R ). arrivé, venant du Havre.
Leixoes, 12 mars.

CARAVELLAS (C. R.), arrivé, venant du Havre.
Lisbonne, 13 mars.

BRÉSIL  (M. M.), arrivé à 6 b. matin, allant au 
Brésil et à La Plata..

Lo Havre, 13 mars.
i-4  NORMANDIE (C. G. T.), arrivé à 11 h. raa- 

tin, venant de New-York. ______ ________
Chemius de Fer

CHEMINS DE FER DE L’OUEST

E X C U R SIO N  A 'P R I X  T R È S  R É D U IT S
d e

P a r i s  a  JjOn d r e s

Via Rouen, Dieppe et Newhaven

BILLETS D’ALLER ET RETOUR, valables pen­
dant 14 jours, délivrés du mercredi 29 mars 
au lundi 3 avril 1899.

1®® Cl., 49fr. 05; 2® classe, 37 fr. 80; 3® cl., 32 fr. 50.

A l l e r  ; Départ chaque jour (du 29 mars au 
3 avril inclus) de la gare St-Lazare, à 9 h. du 
soir. — Arrivée à Londres à 7 h. 40’ du matin.

Re t o u r ,  dans un délai d© 14 jours, à partir 
de la date d'émission des billets. Départs de 
Londres : London-Bridge, à 9 h. du soir; de 
"Victoria, à 8 h. 50 du soir. — Arrivée k Paris- 
St-Lazare, à 7 h. 15 du matin.

Les Voyageurs porteurs de billets d’excursion 
de 1®» et de 2® classe pourront effectuer leur 
voyage le jour, moyennant les suppléments 
ci-après, paj-és k bord du paquebot :

1®® classe, 5 fr. 95 ; 2® classe, 3 fr. 75.

AVIS CORIMERCIAUX
IndustrlQ, Fonds d© Commerce

1NGENÎ.Î;UR CONSTRUCTEUR * CICAnTD 
1  est demandé pour remplacer AüuUvjll-1 

Bc retirant dans Gd® M®“ de CONSTRUCTIONS 
mécaniques, l’une des premières du genre. 
Plusieurs spécialités renommées. Moteurs, 
automobiles, etc... Affaire en pleine marche et 
susceptible de gd® extensiou, pourvue d’un ma­
tériel et install®“ do l«®ordre. Il faut disposwdc 
150 à 200 ,000 '. Apport égal à celui restant. 
Superbe situation. Pourra reprendre la totalité. 

BANQUE PETITJEAN, 12, RUE MONTMARTRE.

COMMANDIT
dont la pfoduc

I do .700.000 ' est demandée 
dans GRANDE BRASSERIE

.. :ion est insuffisante par suite
d’extension, d’où nécessité d’augmenter maté­
riel, install®», etc. La notoriété de cette maison 
qui devient la 1®® de sa région, les garanties 
supérieures offertes font do cette affaire un 
placement de TOUT REPOS. Rapport except®'. 

B.kNQUE PETITJEAN. 12. RUE MONTMARTRE.

ON OFFRE SITUATION D’INTÉRESSÉ
Ij dans Industrie ARTiSTiQüB 1*® ord®* 

Position de 7,000' minimum par an.
Il faut disposer de 25,000^(qui seront garantis) 
Peut convenir à jeune homme de famille.

De Garcin et C” , 45, rue Lafayette (carref® Drouot).

60.000"" DE RENTE
AVEC 125,000' SEULEMENT

En prenant une place de 
CO-DIRECTEUR dans une des plus belles

Affaires industrielles de ce temps. 
Appelée k un développement constant

et à un immense avenir. 
HANOL, 17, Boulevard St-Germain. — Téléphone.

A  CÉDER
la moitié d'une très belle affaire 
à Paris très facile et très ancienne 
et donnant 30,000 de bcnéfices nets 
par an, faciles k augmenter. Il 
suffit de 50,000 pour entrer comme 
associé par moitié.

M. CHALAMEL, 7, RUE LE PELETIER, PARIS.

MANDAIPAIRB céderait 1/2 de sa FACTORERIE, 
Produit net 30,000 fr. Conditions avantageuses. 

GARDON, 7, rue N.-D.-des-Victoires, de 1 b. à 5 h.

OCCASION exception” . A céd. à 60 o/® au-dessous 
du prix coûtant, superbe matérie d’apprêteur 

en soieries -•chaudière, machines et 19 appareils. 
DEFAUCAMBERGE et C” , 82, rue d'Hauteville.

G" ETABLISSEMENT
Pour Location do Voitures do luxe

A céder après fortune 
Situation cxcoptionnello Ch.-Elysées. Matériel de 

1«® ordre. AIT. tr. agréable ot facile k diriger 
BENEF. NET 50 ,000  FRANCS

Prix et conditions très avantageux. 
B. DENIS ET C” , ( PARIS, 33, rue Le Peletier, 

Banquiers ( Londres et Bruxelles
ITUATION DE DlRECfËÜR-C.ERANT dans S”  
administrât” * do l«®ordre avec apport de ôOtOOO* 

absol.garantis. B* bénéf. Delorme, 18. r.du Louvre.
ix-CoMMERÇANT,45a.,g4e»relat,“»,dem.direct®,âge®, 
idép'p®BordGaux.GoiJLiNAT,9,r.Lacour,Bordeaux

CAPITAUX
Offres et Demandes

AUTO.MOBILE. — Import”  aff. dem. capitaux p® 
extension. Beaux benéf. Ecr. A. T. 42, Figaro.

Mariages
MISEIMEIIEIITS UTILES

MARIAGES riches. V®®GüTOT,86.b^ Rochechouart.

RICHE ÉTRANGÈRE, 21 ans, dot 5 millions. 
M“ ® GRUET, 26, rue de Maubeuge (32® année).

COMMISSION k quT fera marier veuf, très bien, 
40 ans, 2 enfants placés, gagn. 50,000 fr. par an,

30 a., ay‘ dot.—E&rof. libérale, av. 
[“ •CHRESTIA

r. personne 3ü a., ay‘ dot. — Ecrire 
, 83, boulev. Beaumarchais, Paris.

Divers

L
ANCIENS GARDES ET GENDARMES 

A Société de secours mutuels des Anciens Gar­
des républicains et Gendarmes, approuvée

Far arrêté ministériel du 3 août dernier, a 
honneur d'informer les personnes suscepti­

bles d'employer ces anciens militaires, qu’un 
service fonctionne, pour les offres et deman­
des d’emplois, tels que : gérants, gardes, gar­
çons de recette, concierges, etc. — S’adresser 
ou écrire k M. le Président, 23, rue de Viarmes.

DÉTECTIVES. Missions secrètes. Recherches, 
Surveill. T rico le t, 27, passage Opéra, Paris.

I ■
_________Le Gérant responsable :  A. BOREL.
Paris. — D. Cassigneul, imprimeur, 26,rue Drouot. 

(Imprimerie du Figaro). — Encre Lorilleux.
Imprimé sur l*s nouvelles machines rotatives k six pages 

de MAAINONI.

LA BANQUE FON

PRETE
M-3a50*/o»'!iniBeuble8j(/s<7u'à7g®/odeleBrTaleat

NU-PROPRIETES
d ’i m m e u b l e s . a l ' i n s u  T I T D C C  n o m i n A T i F S . e n 3  
d o  J ’ i u u / r u i t i e r .  1 1  I I I  C O  jo u r s ,  même d é p o s é s  

c h e z  u n  tiers et  â  a o n  i n s u ,  s a n s  tr a n s f e r t  e t  e n  
c o n s e r r a n l  l e s  T i t r e s . -  S u c c e a s i o n s  i n d j W « « «  s a n s  
l e  c o n c o u r s  d e s  c o h é r i t i e r s .  —  T i t r e s  g r a v e s  d e  
r e t o u r ,  V e u f ruita. F e n s i o n a i M i e n t e a  v i a g è r e »  
0 U iu*bUt.PoUoee  d 'A s s u r a n c e s -V ie m è m e E t r a D fê r e i .  
•rtliTiOlS liPÉESêtSilS FRAIS f t i i L i l \ l î . T Ê L É P H . 1 6 1 - t 1 ,

i 60CENTiM ES,uJ0URr.;>;2“ ; ;( S r .
on doter un Enfant. Demander lea Tarifs dont 
les tauxflt «YsntBges défient toute concurrence, 

C II A R i Assurances el ie Rentes, itabiie es !8Si.
dllAIfliFsrif.̂ O.RoedaProt'eneo.iuistseiiDaeiible»

U P U R T F E F I I I I  I  E  C D A E y P A | Q J O "F < N A L d  lNFORMATIONSetdeRENSEIGNEMENTS FINANCIERSF  I j j  Vm I  r  r  c i l  1 1  I  E  r i n U a a l  piua com piet.— le  m ieux renseigne.-^ndiapeoeable  a toua lea Hentiera e t Capitaliatea,
I  w l H  I  I b I  l a W l l d l a H  B l i m w n s w  UN m o i s  a  l ' e s s a i  q r a t u i t e m e n t s u r  d e m a n d e  • »a«

ABONNEMENT• ANS FRAIS
S u s  tous lee 

BarMutéePoMs
g|FR A N C S

PAR AN
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GOUTTE -  GRA VELLE -  RHUM  A TISME GOUTTEUX  |

Liseronine d. D'Davysonn
R E M È D E  S O U V E R A IN  C O N T R E  C E S  A F F E C T IO N S  

Complètement in o ffen slf p ou r  les vo les  d igestives et les  autres organes.

Pharm acie Norm ale
(Inonne Succursale) 17 et 19, Rue Drouot, PARIS (Aucune Succursale)

Livre dan* tout Paris par voilure* et expédie en Province fJÉnvoi franco du Tarif.)
liUiimmiiiUiiiiuiiiiuiiiiiuiuiiiiiiiiitiniiiniiiiiimiiiiiuniïimiiTirMmimuimiiiuiiiiüUiiiiiiiiiimmuia

C A N A D IA N
P A C IF IC

R A IL W A Y
Merveilleuses Excursions à travers des 

contrées pittoresques, d’aspects infiniment 
variés. Les grands Lacs, les Prairies, les 
Idontaraes Rocheuses, les Sources chaudes 
de BaïuF, Territoires de chasse et de pèche. 
Ontario, Manitoba, Colombie britannique.

Pour billets et catalogue illustré ^atis, 
s’adresser au Canadian Pacific Raiiway, 6*^ King 
"William Street, tendres w. C., aux bureaux 
de Thomas Cook et Son, ou à la Compagnie 
Internationale des Wagons-Lits.
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I  Le Remède Electif et Spécifique |
icoDtrs 11 TUBERCULOSE est i i i

NOUVELLE

|TulierculineTR«.PKocli
=  Aottrltéa pu DécretPrétidêstiatêalite ds 11 jsio 18SI.
=  Adninistrèe en Injections sous-outanées.

i  EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS 
■ lim iin i i i i i i i iu ii i i i iH iii i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i in ii

Étendu d’ eaa fa 

X A I T  A N T É P H É L I Q U E '
o x x  I L i a . i t  G a x x d è s

IHpur.tir, Toniqu*. DèUnif, êU.lp«
BA1«, àoug«ara. Ride* precooat, Rugoilté*. 
Boston*. EtUoreseaDce*, «te.. coDurv. U P*®®

du Tla.g» dUrs «t uoi«. — A l'AUt par, Æ ^ii «bUt.. ad 1.  i*it. Muquo «t iF  
Tacha* da rooa*aur.

"/A

PRETS i PBOPtUÉTÉS
SU CO ESSIO aS

REVENUS
T‘  NÜES-PROPRIÉTÉS

ITDCft USUFRUtTS
11 n C o  Discrétion absolue. HkHHlES, 41, Rue de tt/ebeiieu ̂ ii»b4estS],

GLO W -LAM P
U M P E S  ELECTRIQUES

à Incandescence perfectionnées.

ÉCONOMIE DE COURANT 
AUGMENTATION DE LUMIÈRE 

LONGUE DURÉE

c* GLOW-LAMP
8 , BquL des Capucines, Paris.

Catalog:ue révisé, franco sur demande.

C. Otto Gehrckens
fabrique fie courroies

Hambourg
Courtoigg^demi-croisées (traDSTniBsion à gauche)

NOUVEAUBANDAOE
' i e y p i g n a c

B4Ddagea»eôleque!on peulrart®* tir it côoteolion des REUNIES, qaelqu'eo uP leur volume ou aadeo* 
ooté — P&r le pression coneUnte esercée sur U Hernie, elle disp^ 
rei t repidemenl. — Ji bs porte un» gène, su ppnme le ressorfdu dos el 
le sous cuisse Ordonné dent tee Hdpileux pour eu difAotlee. 6 leédalLL 
S dipl d'bouneur, croix et palme do nénle. CateiocBe eur demendA»

H e j r i g o a c »  Ubricaot, SS9» rae S&infr^Hoaoré. P ilU ft

V A R IC E S
SI TOU* ave* bdoin de BAS CLASTIQUBS POUR 
VARICES, ne porte* que le* B A S  de CLAVERIE, 
*enl fabricant. 234 . Faubourg Salnt>Martln, Paria, 
D’unecontoctlon pa®'a*teiiê'aiiSolldité garantie,il*sont 
tonjonr* faits sur mesure et donnent seul* une com­
pression réfuliêre uiioccaiionneriitiDigêne. Diiigiti. 
>iU*SUUtaiT«;»cnui(irtii>( suicreh{tailrefi(iuu.

Mines lOr .Transvaal
WeNSglQWgMENTS et NÉGOCIATIONS

Lire U  REVUE SUO-JFAfCilIiVE, seul Journal 
n’snçais uniquement consacré aux valeurs 
sud-africaines. — A b ' : 10  fr. par an. — 
Service gratuit un mois sur demanda. 
Dir. : M. Henry Dupont, qui fait sa spécia­
lité de l’étude et de la négociation de ces 
valenra, à Paris et à Londres, depuis 1887s 

B a r s a o z  : 1 8 .  R o o  d a  Q a n tr e -S e p ts ia b r e , P A R I S .

J O U R N A L ' cent. 
^NUBÉRO

SPORTS
4, Faubourg M o n tm a r tr e , PAHIS.

f l M M M p A  0««rlM aradieslsdarnfpm sSA V rC 9iH U M  M  cS

Pâte dentifrice Glycérine Gellé Frères
CONSERVE LES DENTS BLANCHES. S'EN SERVIR UNEJFOIS. C'EST L'ADOPTER. 6. AVENUE DE L'OPÊRA. PARIS.

Ben.
wsm

H nss. Baisse DÉSIGNATION
DES V A LE U R S Bier Aujonrd.

Fonds F r a n ç a is
8 » $• • » « • * , 3 % FRANÇAIS.................. cpé

• e • « • • 07 t e r m e

8 » © • • • • © 07 3 % AMORTISSABLE------Cpt
s « ( ô • © « • t e r m e

8  50 • « 05 • • 3 1 / 2  % ...................... , , . . .c p t
• ■ ■ • • © 02 t e r m e

2  50 • • e • • • • • TONKIN 1896..................................
47 50 .5 • • • • • • INDO-CHINE 3  H % ..............cpt
15 » • • é • .1 © e DETTE TUNIS 1892......................
20 Ift • • « • • « « • /OBLIG. 1865 4 % ..................
12 » • • • * .1 ■ • l/JW —  1869 3  % .....................
12 » • • 75 ■ • e • -  1871 3 % .....................
20 1» .2  50 . • © • flf —  1875 4 % ....................
20 9 • • e ■ 1 -  1876 4 % ....................
10 9 • • 25 » • • • § —  1892 2 % % ,2 6 5 'p .

2 50 • • • • • •
U —  —  Q u a r ts ..............

40 9 • • 50 • ♦ • » —  1892 to u t  p a y é  . . . .
10 9 • © 50 • © « • .J —  1894-96 to u t  p a y é . .
10 9 .4 • » « • • * N— ~  1898 2 % ........................

i —  —  Quai’t s ................2 50 .2 • ■ « © • a
r*-

12 9 ■ e • • « • • • VILLE DE MARSEILLE 1877 . . .
4 9 • e • « » « © • —  D AMIENS 4 % .....................
3 9 e • • • • • • * — DE BORDEAUX 3 % . . . .

20 9 © • • • « • • • -  1881 4 %
17 50 « • © « • • • . —  DE LILLE 1890 3 % % .

8 9 • • e • • e • • — DE LYON 1880 3 % . . . .

103 103
103 17 1U3 10
101 07 101
101 25 101 30
103 50 103 55
103 77 103 75

85 J ^
475 480
498 497
548 • « 548
429 © , 428
409 409 75
562 5C.i 50
562 50 562 50
392 392 25
103 50
398 398 50
395 25 395 75
445 449
111 50 113 50
403 • • 403 • a
121 © • •
120 © * a • •

514 • • ©

502 • • • • •
101 • • • • • a e

Fonds E t rangers
2  75 « • • © © • ANGLAIS 2 % % . . , , . . . . c p t 111 50 ............
4  • . .  40 • • • • AUTRICHIENS 4 % OR (40 f l .)  » 103 50 103 90
5  . .2  25 • « • • —  OBLI.DOMAN.AUTRICH.» 316 75 319 . .

10 » «  « • • ARGENTIN 5 % 1886 ............B 469 . . 469 . .
22 60 • • • . BELGE 2 % % . ■ ■. ............» 94 . . . • • •

4 B • • • . ! .  25 BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 . . . .  « 62 75 62 50
25 » .2  . . a • « B BULGARIE (P r in c .d e )5  % 1896 • 415 . . 417 . .

• • « « © • • CONGO (b o n s  a  LOTS)............• 88 . . 88 . .
4 > . .  40 « • « . EMPRUNT CHINOIS 4 % l i b .  b 102 10 102 50
4  • • • • * . .  10 EGYPTE DA'iRA-SANIER..........» l O i  . . 103 90
4 B • • « • —  DETTE UNIFIÉE..........b 108 30 . . .  • •
3  50 . .  10 . ! —  DETTE PRIVILÉGIÉE . b 104 50 101 60
4 25 © • « « —  OBLIG. DOMANIALES. B 105 . . 106 . .
4  » • • s . ! .  25 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % .  » 58 80 58 55

30 B .2  . . —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 .. .  » 259 . . 261 . .
15 B • • © • '.2 a HA'l'Tl 1875 5  % . . . . . . . . .  B 218 . . 215 25
80 « • • • • • • • « —  OBL. 6 % 1896 ............. B 380 . . 380 . .

7  50 • « © . « • HELLÉNIQUE 1881 ............n 225 . . ............
4  B • • • • . . ITALIEN 5  % . . . . ............n 95 65 95 40

• • • . . .  60 .  «te© term e 95 75 95 15
15 > .2  . . « « • • VICTOR-EMMANUEL 1863 ......... 338 . . 310 . .

1 B . .  15 « te © « PORTUGAIS 3  % . . . .te rm e 26 70 26 85
% . 2  50 « • »  « ~  4 % % 1S88-1880 198 . . 200 50
•4

22 50
.1  . . • • . • —  4 % 1 8 9 0 .............. 160 . . 161 . .
• •  • • a te © a OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % % 495 . . 495 . .

4 % . .  10 « t e  a • HONGROIS 4  % (or) 40 f i ------------ 101 40 101 50
5  B • • e © • s  » « ROUMAIN 1 8 9 3 .. . . • • •. . . . . c p t 102 50 ........................

4  > • •  •  • • © • • -  4 % 1896.. ..........cpt 95 . . 95 . ,

4  B • e © • • •  •  • —  4 % 1898 .. ..........cpt 93 TO 93 70
4  » . .  45 • • «  • RUSSE 4 % 1867-69.. . . . . . . . . 102 30 102 75
4  > . .  f ô • • © • —  4 % 1880. ................ 102 25 102 30
4  B . .  65 • • • • —  4 % 1889. ................................. 100 75 101 40
4  B . .  20 « te • * —  4 % 1890,2® e t  3*8®® . 101 80 101 50
3  • © • . .  10 -  3  % 1891-94 (o r ) . t“ ®. 91 40 94 30
4  ■ . .  10 • © —  4 % 1893 or 103 40 103 50
4  a e é • • . .  50 -  4 % 1894 o r 104 . 103 50
3  50 . .  10 • © • * -  3  % % 18 . .  term e 99 80 99 90
3 • —  3  % 1896 ( o r ) .......... » 94 50 94 50
i  B —  CONS. 4 % l® ,2® s.ob l.l00 ' »

—  —  3® sér ie , o b l .  lOOi
102 10 
102 25

%  9
4  * . .  75 • • ■ • iÔ3 ! !
4  50 © • e • . te • • —  INTER. CONSOL. 4 % Qi . 102 . . ............
4  • © e * * . . —  —  4 % C h .  f .  4 f r . . . . 101 25 . . .
8  B . .  50 —  TRANSCAUCASIEN 3  % . 92 . .

62 .
92  50M ^

£  te

* V te* te
SERBIE 4 % 1895 . , ■ ■ - term e

1 ■
• e • « 
© é é © ! !  65 d e t t e  TURQUE4%(6” B )te rm 47 90 h i  25

1 B 
1  B

• • * « . .  60 
. .  57

_

ts '® o  » 
( s ‘ ® D  »

27 85 
23 72

27 25 
23 15

20 B
*  tt • tt
■ s A M —  OTTOM. CONSOL. 4 % . . 421 . .

20  » 
" 0  K

9 W a  — 

• © • « iô  *.! OTTOM. PRIORITÉ 4 % ..............
_  —  T o m b a c . . .

491 . .
400

48Î ! !

25 B

• • • • 
. 4  © •

* • _  , 5  % 1896. •«••te©«* 475 479
25 » « • • » .2  50 DOUA.NES OTTOMANES b  S&..« 503 , , 500 50

BOURSE DU LUNDI 13 MARS 1899
Dern.
reteDu

Uanss. Baisse DESIGNATION
DES V A L E U R S

Dier

Socié tés  de C ré d i t

19 w  
35 « 
12 50 
50 • 

»
25 >> 
25 » 

»

15 » 
8(1 
tt 

32 • 
5 50 

25 »

40 «

30 » 
12 50 
37 50
5

17 50 
10 » 
12 50 
15 . 

*
6 » 

7 .
25 •

*
tt 

13 »
15 H 
12 »
16 H
13 > 
15 » 
15 » 
15 « 
3 » 

2 80%

15 . . • te te te BANQUE DE FRANCE............. Cpt 4045 . . 4060 . .
. .  . ■ i • —  —  term e 4075 . . 4075 . .

. . • te —  d ’a l g é r i e ..................... 9.30 . . 9:iÛ . .
« • » • Il . . —  in t e r n a t ”  d e  p a r is 597 . . 596 . .

« • • .1  . . —  OTTOMANE.. . .  term e 573 . . 572 . .
te • 11 . . —  PARIS-PAYS-BAS.. cpt 1006 . . 995 . .

• © • • 13 . . —  —  term e lOÛS .. 995 . .
a © • • • te te • —  PARISIENNE.................... 486 . . .............
. © .te te • —  n a t ” r é p . s u d -a f r .(« . . 365 . .
. .  50 a te • • —  F*® DB L’AFR. d ü  su d  . 93 . . 93 50
. .  50 —  —  term e 92 50 93
« © • » .2  75 —  HYPOTH. DE FRANCE. 601 75 599 . .
• • • • .1  . . —  DES p a y s  AUTRICH” ®* 537 . . 536 . .
• • te • . B te • —  SPÉCIALE D. VAL. IND 265 50 265 50
• te • • .5  te® COMPAGNIE ALGÉRIENNE......... 797 . . 792 . .
a te « • .2  . . ~  ra*o d e s  m in e s  d ’o r . 120 . . 118 . .
• te © * •> COMPTOIR NAt 1d ’e SC0MP” CP( 606 . . 604 . .

l7  ” —  —  term e 607 . . 600 . .
'.8 .. CRÉDIT LYONNAIS...................COt 895 . . 898 . .
• ■ © * .2 .. —  —  term e 897 . . S'95 . .
• te • * . te • —• a l g é r ie n ...................... 8iÜ . . .............

.7 .. —  INDUSTRIEL ET COMM* 628 . . 621 . .
12 . . —  FONCIER D'AUTRICHE. 1325 . . 1337 . .

I2  . . —  FONCIER ÉGYPTIEN.. 5 î9  . . 547 . .
• • te * -  -  3 %  % 505 . . 505 . .
.4  . . ROBINSON BANKING. . . .  term e 120 . . 116 . .

! i  l i • te • SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.................... 578 . . 579 . .
, te • < l8  . . —  FONCIERE LYONNAISE 378 370 . .
• * * * IMMEUBLES DE FRANCE............. 95 . . .te te te

• te • • —  0 b l .d e 4 0 0 '. l n t é r ê t :6 ' 151 . . 151 . .. © te te
-  O b l .d e 4 7 5 '.I n t é r ô t :7 ' 180 . . • • . a te
CRÉDIT FONC®, a c t io n s . cp ( 7 ^  . . 755 . .

lé  11 —  —  term e 753 . . 750 , .
. .  25 eJ BONS 100 FR. A LOTS 1887. 55 . . 54 75

w —  -  —  1888. 51 . . • te te .
'.i 50 • ü OBLIQ. com m '® «260%  1879. 488 50 490 . .

• te © te ic —  3  % 1880. 498 . . 498 . .
'*  ! 0

ta -  3 % 1 8 9 I . 400 75 400 75
11 50 1 -  3 %  1892. 493 50 493 . .

Ü  25
te — ^
• te te • È 1 -  2 6 0 %  1899. 485 75 486 . .

0 OBLIG. FONCIER. 3 %  1879. 502 . . 502 . .
• te © * SI —  3 %  188.3. 456 50 456 50

Ü  50 û l^1 -  3 % 1 8 8 5 . 488 . . 489 50
~  5 “ ®»1885. 100 50 100 50• • © te

• © • te li 50 , —  2 .8 0 %  t. p .1 8 9 5 . 490 . . 488 50
• te • te • • • • BONS DE l 'e x p o s i t i o n . 1900. 17 50 17 5p

30 » 
17 50 
25 ■ 
35 50 
15 50 
27 50 

tt 
50 -

25 » 
64 »
46 » 
15 » 
56 50
43 50 
38 50 
21 
25 
56

12 
35

28
4
5 

33

C h e m in s  de Fe r
A C T IO N S  FRANÇAISES

5ST...............................................Cpt
— act. de jouissance.........

—  ..........................................................t e r m e
— act. de jouissance........

s-OBD........................................... cp t
—  ..........................................................t e r m e
—  a c t . d e  jo u is s a n c e ..........
— Société c iv ile .................

:>RLÉANS....................................c p t
—  .......................................................t e r m e
—  act. de jou issa n ce .... 

OUEST......................................... c p t
—  a c t . d e  j o u i s s a n c e . . . .  

OUEST ALGÉRiEN(rem b.k600) 
PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPt

—  —  t e r m e
SUD DE LA FRANCE....................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

ANDALOUS......................................
AU TR irH IE N S-H O N G R O IS............
OACÉRÉS AU P O R T U G A L.............
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDs L  
MÉRUlONAtlX D I T A U É ... '. . . .

• © te te .5 ..
42 !!

te te ©te

'.i V.

iô
te • te te 
. .  . .

te te « te 
te te • te 
te te « te 
te te • •

• • © te

. • .. 

.5 . .
• • te • 
te te te te 
. .  ..
* te • te

te • ©te 
te tt tt te 
• • te te
.1 V.
te te ©te

te • • ©
te • • •
te » 4 « 
te tt te te

!é . !
.2 50

i i  V. 
.5  ..
« • ©te
.s • •

te te te • 
• te 

.1 ..

ACTIONS

te • te te 
• © • •

.8 .. 

.1 ..

.2 50
te • •* « te te •
©tt ttte te tt • •

780 . . 775 . .
735 . . 735 . .
568 . . 610 . .

1065 . . 1060 . .
525 . . 525 . .
723 . . 735 , .
200 . . • •

1405 . . 1400 . .
1404 . . • • • • te te
761 . . 761 . .

2115 . . 2115 . .
2120 . . « te • « te te
1680 . . * te « te
456 . . 456 . .

1850 . . • te • te te te
1860 . . • • te • © te
1340 1347
1209 . . 12U6 . .
680 . . 677 50
660 . . 660 . .

1940 . . 1955 . .
IfôO .. 1 ^ 5  . .
340 . . 339 . .
795 . . tt © • © te

2Xi .. 225
771 .. 770 . .

43 .. 40 50
173 . . • te • ©te
725 50 • • • tt te

Dero.
revena

Baoss. Baisse DESIGNATION
DES V A L E U R S Hier Aujoard.

C h e m i n s  de F er
tt
tt
tt
tt

15 « 
15 » 
15 >' 
25 « 
15 » 
15 » 
12 50 
15 « 
15 » 
15 » 
15 « 
15 u 
15 » 
12 50 
15 » 
15 n 
12 50 
15 « 
15 » 
15 » 
15 B 
15 n 
15 » 
15 » 
15 B 
25 » 
15 B 
15 » 
15 » 
12 50 
15

•. . ■N ITRATE R A IL W A Y S .................. 210 . .
.3  . . ■ « . • NORD DE L 'E SP A G N E ................ 170 . .
-, .. .. .. PORTU GAIS....................................... 73 . .
.. .. .. .. SARAGOSSE....................................... 2 i0 . .

210
173

2-iÔ

O B L IG A T IO N S  FRANÇAISES

15

■ © te » 0 BONE A GUELMA....................... 461 . . 459 . .
• te « te • te • • DÉPARTEMENTAUX 3 % . . .  . 459 . . te * 1 te .
• te • * • te a • ÉCONOMIQUES 3 % ................. 456 . . .............
. .  75 • te te • EST 5 2 -5 4 -56 ,5  % (r . à  650). 670 25 671 . .
.te te * .1  50 .—  3 % . ■ ■ . . « . « . t . . . .  

—  3 %  n o u v C î f e s . . . . . . . .
469 . . 467 50

» te te • .2  . . 465 . . 466 . .
• • • • .3 ~  2 % % ...................................... 4.-Î0 . . 427 . .
. .  • • . .  75 EST ALGÉRIEN 3 % ................ 454 75 454 . .

.2  50 ■MÉDOC 3 % ................................ 4 i3  75 411 25
! .  75 . . . MIDI 3 % ...................................... 465 50 466 25

. ■ .1  75 —  3 %  n o u v e l le s ................ 471 . . 469 25
. i  5Ô . .  . . NORD 3 % ......................................... 472 50 474 . .
.3  . . .te te . —  3 %  n o u v e l le s ................ 491 . . 494 . .

—  2 % %  (re m b . k  500).. 430 . . 430 . .
• te ! .  50 ORLÉANS 3  % ........................... 468 . . 467 50
© • te te te te —  3  %  n o u v e l le s .................. 471 . . 471 . .

» te « te te • « —  2 % %  (r o m b . 5 0 0 ) . . . . 430 . . 430 . .
.1  . . • te te • OUEST 3  % ................................. 466 . . 467 . .
• te ©te .te te te —  3 %  n o u v e l le s .................. 471 . . 471 . .
• • ©te .2  . . OUEST ALGÉRIEN 3  % ........... 451 . . 449 , .
• te ©te . . . Q  DAUPHINÉ 3  % ..................... 465 . . • te te * te

.1  50 a  FÜSIO.N ANCIENNE 3  % . . 469 75 468 25
! i  75 . • te . S 1 —  NOUVELLE 3 %... 470 75 472 50
.3  . . • te te te 1 I g e n è v e  ( l .  A.) 1855 3 % 4t'Æ . . 469 . .
« • te • • te te te _  _  1857 3 % 470 50 te te • te te
• te te te te te te « > , . m é d i t . 5 %  ( r e m b .à C ’Æ ) 660 50 • te te • •
* • te te te • te te - j )  -  3 % 1 8 5 2 -1855 .... 465 50 • te te .te
• te te te te te te te ç/jfPARIS A LYON 3  % 1855. 475 . . te • te « te
• te te te .2  . . ■3 VICTOR-EMMAN. 3 % 1862 470 . . 468 . .

5 1 P.-L.-M .2 % % (re m b . 500) 428 . . te • te • te
!é  5Ô . . . . H,^g r a n d - c e n t r a l 3  % 1855 465 . . 468 50
.4  . . . .  . . SUD DE LA FRANCE................. 454 . . 458 . .

O B LIG AT IO N S  ETRANG ERES
ANDALOUS3  % 1®® s é r i e . . .

—  3 %  2® s é r i e ____
ASTÜRIES 1®® h y p o ü iè q u e .

—  2® h y p o th è q u e .. 
AUSTR.-HONG.'3 % l® ®hyp.
BARCELONE (p r i o r i t é ) .........
BEYBOUTH-DAMA.5..................
BRÉSILENS 4 % % 1 8 8 7 .. . .

—  4 Î4 % 1895..........
roR D O üE -sÉ vnj-E ..................
ÉTHIOPIENS 3  % .....................
LOMB. 3  % (SUD-AUT.) a n c .

—  —  n o u v . . .  
MADRID-SAR. .3 % l ® * h v p . .

—  3 %  2®h y p . . .
SARAGOSSE-CÜÏNÇA...............
NORD ESPAG. 3  % 1®® h y p ..

—  3 % 2 « h y p . . .
OUEST ESPAGNE......................
PO R TüG Ais3% priv.l® ® rang 
PAMPELUNE (s p é c ia le s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMYRNE-CASSABA 1894.........

—  -  1 8 9 5 . . . .

1 5 n . 5 5 0

1 5 9 2 5 0 ,  ,

1 5 9 .3
1 5 9 p © 7 5

1 5 n 2
1 5 u • « . te • •
1 5 9 J , « • • te
22 5 0 .1  5 0 • • • •
22 5 0 « . « te .  te
1 5 n • te te te
1 5 u © * , te . .
1 5 B • t • • 5 0

1 5 P te © • te 5 0

1 5 9 « te , , , .
1 5 9 te © © te . 1 . 5 0

1 5 9 te • • te . ,
1 5 » tt te '.3 te te
1 5 n .3 • te • te

1 0 9 J . 1 © te

1 5 9 • » te © • te

1 5 9 .2 te te © te

1 5 » te s .2 • te
20 » • • © • © ■
20 1» 1 © e » • • te ,

260 . .  
249  . .  
258  . .  
254  . .  
462  . .  
2 6 0  . .  201 .. 
360 . .  
360  . .  
330 . .  
297 50 
380  50 
386  50 
329  . .  
322  50 
318  . .  
275  . .  
260  . .  

65  . .  
296 . .  
253 . .  
288 . .  
439 . .  
366 . .

254 50 
251 50 
261 
254 
460 
260

75

361 50 
360  . .

380
386
329
321
318
272
263

64
296
255
286

53 44 
25 B 
2 5  » 
25 « 
97 62

40  91 
8 » 

7 2  6 2  

l i  5 2  

7-J 62

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
ACTIONS

CANAL DB SUEZ.................. Cpt
_  — .......... tcr»ifl
— PART DE FONDATEUR
— BONSTRENTENAlREil
— BOflÉTÉ CIVILE........
— Cinquième.̂ ..........
•te acüoas .jouitsance

te . • . te © « te
. 1  . . »  • • •
. .  • . te • © •
. . .  . te • • •
.5  . . • te te te

. .  «  ■ .8  . .

.4  . . . te te te

. .  23 te e te te
. .  . . • te © te

• • « t e te © ♦ •

• tt •  • * 1 •  ©

1164 . . • te te te te te
489 . . 490 . .
442 . . te te . te •
810 . . 810 . .

3635 . . 3640 . .
36-Î3 . . 3635 . .
i;i65 . . i m  ..

128 . . 128 25
.. . te . • te .

470 50 te te te te te
2680 • te te • tel

Dem.
reveon

Uauss. Baisse
DÉSIGNATION

DES VALEURS
Hier Aajoari

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
r

tt .1 .. CANAL DE PANAMA .................... 19 .. 20 ..
tt • te .5 te te —  —  PART DE FOND. 230 225

30 » . • te te COMP*® FRANÇ»® DES MÉTAUX. 670 te te te
68 » 40 —  GÉNÉRALE DES EAUX. 2230 te te 2270 , ,
15 » • te , . .4 50 —  G*» TRANSATLANTIQUE 335 te te 330 50
25 » —  HAVRAISE......................... 530
50 « .9 —  ' CHARGEURS RÉUNIS... 1269 • te I20O
32 50 .1 J • , , te te —  INT*®DESWAG0N8-LITS 763 , , 769 * ,
62 « , , .9 te te —  PARISIENNE DU GAZ . . 1289 te te 1-280
49 50 * te , , 10 te te —- —  a c t . jo u is ® * .. 975 te te 965 * ,
110 » « te , , —  RICHER............................. 2380 te te • te . .
18 » , * 2 te te TÉLÉPHONES (S o c ié té  g*® d es) 312 • te 310
18 » .6 , te te te DOCKS DE MARSEILLE................ 460 © te 466 « «
10 « te V te ^ te te EAUX POUR L’ÉTRANGER......... 450 te te 450
25 » te te te, te te EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 5 43 te te • te te

tt ■ © « te .9 te te EAUX THERMALES DE VICHY.. 2139 • te 2130
42 50 te © • te te te te te ÉTABLISSEMENTS CUSENIER . . 915 • te te te • , ,

tt te te te te te te —  CAIL............. 395 te te » . .
6 » • © te te .5 te te —  DECAUVILLE lÜO te te 95

105 B • « te, —  DUVAL......... 3500 te te » . . .
50 B te • te te .3 FIGARO.........................; ................. 738 te te 735

tt te te © te . • FIVES-LILLE.................................... 660 te te 6G0
25 » . © • te .3 50 F«®» MOTRI‘ «*DURHONE,s” ly*® 527 50 524
50 » te © 10 te te F6®* o t  ACIÉR.DÜ N'Ie TDEL’EST 1400 te , 1390
90 B te © , te GAZ DE BORDEAUX...................... 1970 te te • te te »

1)5 » • te , te te te —  —  a c t . jouiss®®. 1280 te te 1 te te te
32 50 te © • te , te te te —  FRANÇAIS ET ÉTRANG® 690 te , 690
60 B te © © te .2 50 —  CENTRAL......................... 1532 50 1530 • te
22 B « , © te . te • • —  GÉNÉRAL DB PARIS . . 470 • te • te © • «
50 B te © te te , te te , —  DB MARSEILLE............. 1130 « © • te • te • «
7 50 te © © te . 4 —  DE MADRID.................... 194 te , 190 g ,

27 50 . © te te * • • • —  ET EAUX......................... 607 • • te . te © .
Div®* te © • te .5 © • GRAND-HÔTEL (c X -l ib .) ............. 1500 te te 1495 » te

tt te te .1 • © GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 392 © te 391 © •
47 25 te • • te LITS MILITAIRES........................... 16-20 • te • te • te
30 » . • , te e © LAURIUM (c ‘ ® f r a n ç a is e ) ____ 625 • te 625 , .
28 50 te • « © ,, • • MAGASINS GÉNÉR* DE PARIS.. 675 « te • te te , ,
30 » « te .8 • • MÉDITERRANÉE (f S** ET CH®»). 824 • te 816 • te
35 B te • • te • > © © MOKTA-EL-HADID (400' p a y é s 1130 • ■ • . te te • ©

40 » te te • te te te • • —  (ôOC* p a y é s 1160 S a 1160 • te
25 » • te • « © © MESSAGERIES MARITIMES......... 645 © . 645 • te

40 » 15 • te te te © • MALnOANO...................................... 1245 • te 1260
50 B s  te .8 « te CARMAUX (m in es  d e ) ................ 1548 s  a 1540 © ©
275 B 25 © © te te • te MONACO(C£RCLEDES ÉTRANG.) 4220 © te i2 i ô ,  «

t t • te te • • • NICKEL 450 • • é 9 te $ •
f ô  B 10 te te te • ■ ■ OMNIBUS DE PABIS............................................. 1800 • a 1810 • ©
62 50 , te te • « • © PETIT JOURNAL........................... 1155 •  • 1155 • •

30 52 .2 • • te © • ■ PRINTEMPS............................................................................ 615 • te 647 • ©
15 » • © • ■ te te • • RENTE FONCIÈRE.................. .. 415 te te te te te © .
40 sb • © © • .4 © te R io -T iK T o .....................................t e r m e 990 © • 986 «  ©
M  » te © © te • © • te gte !?•• d 'in cand»®  (syst® A u e r ) 465 ■ • 465 • te

20 » te te • ■ • © • © SOCIÉTÉ c*® DE DYNAMITE . . . 540 te . te • te
16 » .1 te « © te —  GÉNÉR*® DE LAITERIE 207 te te 208
50 B te © © te 33 • © CH. DB 80SN0WICE ................... t e r m e 1835 9 © 1802 © •

t t • • «  te • « • te ouBAL-voLGA (s o c .  m é t a l .) . . 510 © te 540 J ^
6  B ©

© • © « TOUR EIFFEL (a c t .jo u îs s a n c o ) 499 • te te te • • ©
6 B ' . i © te •  • —  (p a r ts  b é n é fic e s ) 450 • • 455 »  •

tt .1 s  te ,, © © TÉLÉGRAPH. PARIS-NEW-TORK 42 • • 43 « ©
25 » te te • « « © — DU NORD................ 780 « te 780 • ©
25 » * • © te te te • • TRAMWAYS FRANÇAIS............ 1085 • • te te te • • s
60 B « • • « te te • • UNION DES GAZ...................... 1170 • ■ te te te • • ©
28 80 • ■ • •25 s  É VOITURES DE PARIS............. . 7(» $ • 680 • ©

0BUG47/0IVS
20 » te te • « • • © te ACIÉRIES DE FRANCE.................. 505 te te • ©

tt 50 • © <î,DONS A LOTS........................... 110 50 l l l
tt ’ i 2  OBL5 % .................................... 40 41
tt 4 < 1 - 3  % .............................. 30 31
tt .1  50 te te • te 2  - 4 % ........................................................................ 30 50 32
tt 15 • « © © -  6 % , l®®8.,r.àl,00Û'. 45 te te 4.5 75
tt A te te 5 /  - 6  %,2® 3” ................... 42 © te 43
« .1 75 te © P (  —  a  lo t s  l ib é r é e s ............. 115 • ■ 116 75
tt » « « • ■5 \ —  — 160 fr . p a y é s . 300 © É • te •
tt ô  '  — -  110 B - 355 .© • • te te « ,

25 B .1 50 © • CANAL DE SUEZ 5 % ............... 640 • © 641 50
15 B © » -  3 % ............... 475 © • 475 * te
15 B .5 —  2® s é r i e ......... 480 • te 475 . .
20 B . © i i c'®  FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 504 S  © 503 2b
15 » ' . i C*® GKNÉB*" TRANSATLANTIQ.. ;{8o © te :’.75 © ©

•20 . » A © te C*®1NTERN*« DES WAGONS-LITS 516 517 «  «

20 ■» . 1  W
J • • C4« iWRlSi£NN£ p u  GAZ............ 505 50 507 • «

Dern.
revena

Haass. Baisse
V’-

DÉSIGNATION 
DES V A L E U R S Hier AajoanL

V a le u rs  I n d u s t r i e l l e s
15 » • te ©te te © © te C*® GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 470 . . • •  •  » .

25 » 7 _  5  . 515 . . 5-22
20 » te « © • • • • . ÉTABLISSEMENTS DUVAL.......... 518 . . 518 . .
24 B • • • • te •  • © FIVES-LILLE 6  % ....................... 480 . . . .  •  « .

22 50 GRANDS MOULINS DB CORBEIL. 5ÛU . . 500 . .
25 ’» JARDIN d ' a c c l i m a t a t i o n  5 % . 520 . .
20 « .2 . . • • ©te

w 9 mm 9m^ m,  ,  m— w m te*v te m m ,  m m a  — 9 *

GAZ ET EAUX ................................................................... 508 . . s iô  ! !
20 » • • « • • • ©te GAZ P® LA FRANCE ET L’ ÉTR. . 510 .. .  • . . .

15 B te © ©te te • • » GAZ CENTRAL 5 % .............................................. 515 . . te • • • •
24 » • « ©te .3  . . LITS MILITAIRES............................. 613 . . 610 . .
17 50 te • • • • • © te MESSAGERIES MARITIMES......... 514 . . 514 . .
i ‘2 » . .  50 'te © « te MONACO o b l .  300 f r .  4 % ____ 303 303 50
20 » te • ©te te © • te OMNIBUS 4 % ................................ 508 . . 508 . .
25 » te • © . te © s  te PETIT JOURNAL............................... 510 .. • © © • •
20 » te • te • te ■ © te SOCIÉTÉ ARD. DE L'ANJOÜ. . . . 477 50 477 50
15 26 .4  50 TABACS PORTUGAIS...................... 615 . . 619 50
30 B te • © te te te te VALÉRY ............................................ 430 . . te © « • ©
20 . • © ■ « . .  50 V >ITURES DB PARIS 3 % % . . 438 50 438 . .

V a l e u r s  en B a n q u e
tt . .  50 CHEMINS OTTOMANS.................... 124 . . 124 50
t t .te © « te • ©te BISCUITS OLIBET (S ‘ « d e s ) . . . . 145 . . 145 . .

t t .2 . . • s  ©te CHAUSSURES F R A N Ç A ISE S ,... 165 . . 167 . .
25 B .1 50 te • • • MINAS GERAES 5 % ................... 358 • • 359 50
20 B « te • te • • • • OMNIUM RUSSE 4 % ................... 497 . . 497
25 B .2 . . • • « • SAO PAULO o b l .  c h . fe r  5 % . 355 . . 357 . .

tt • • • • © • LA MODE NATIONALE................. 132 50 132 50
5 f l .3  . . ■ © ©te ALPINES.............................................. 517 . . 520 . .

50 B . .  . . .5  50 DS BSCRS © • • • • » ■ © • ■ • « • ■ • ■ ■ • « 721 50 716 . .

t t 12 50 • © © • RAKHMANOVKA ........................................................... 867 50 880 . .

8 • .1 . . •  •  •  • TAV“ «» POUSSET ET ROY*® R “ '«» 201 . . 202 . .

t t 0
• V  • • © • © te TRAMWAYS DB TOURS................. 110 . . 112 . .

12 50 • • «  te . 1  . . THARSIS.............................................. 219 50 218 50
tt 2 50 ,HAUT-VOLGA .................................................................... 690 687 50

Valeurs Sud-Africaines
(1) (2) PARIS
« tt BUFFELSDOORN E S T A T B ................. 17 . . 16 50
tt tt C H ARTER ED .............................................. 96 50 96 . .

6  f . 25 6 f .  25 CONSOLID. G O LD FIE LD S.................. 220 . . 218 . .
* tt DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . . 108 50 108 . .
tt tt EAST RAND P R O P ................................ 210 50 209 . .
tt tt EERSTE F A B R IE K E N ................Cpt 24 . . 22 50

75 f . » 37 f .  50 F E R R E IR A .................................................. 608 . . 6 (6  . .
18 f .  75 11 f .  25 GELDENHUIS D EEP.............................. 284 50 283 . .
36 f .  87 9 f .  37 GELDENHUIS E S T A T E ........................ 209 50 211 . .

2 f. 50 2  f .  50 KLEINFONTEIN N E W ........................... 83 .. 82 75
2 f . 50 2  f. 50 LAN CASTER............................................... 86 50 86 25
7 f. 50 ♦ LAN GLAAGTE E ST A T E ........................ 100 . . 97 75
3  f . 75 3  f .  75 MAY CONSOLIDATED........................... 119 . . 120 . .

tt tt RANDFONTEIN E ST A T E ............ 92 50 88 50
20 f . » 11 f .  25 ROBINSON GOLD..................... 281 .. 278 50

1 f. 56 « f .  62 SH EBA.................................. 42 75 43 25
4 f .  37 4 f .  37 SIM.MER AND JACK.................. 161 .. 161 5*)

15 f . » 10 f .  BVILLAGE MAIN REEF............... 221 50 222 50
37 f .  50 18 f .  75 W E.M M ER.............................. 329 .. 325 ..

5  f . 9 5  f .  B W INDSOR GOLD MINING.................. 81 . . 81 . .
( 1 )  D i v i d e n d e s  t o t a a x d é c i a r é s e n 1 8 9 8 .  —  ( 2 )  D e r n i e r s c o o p o n s  p a y é s ,  i

LONDRES (6 heures soir)
ANGELO...............................
BONANZA.............................
CHARTERED.......................
CITY AND SÜBURBAN.. ,
CROWN DEEP....................
CROWN REEF....................
DRIEFONTEIN....................
EAST RAND........................
GELDENHUIS DEEP.........
GLEN DEEP........................
GOLDFIELDS......................
HENRY NOURSE...............
JUMPERS DEEP.................
RNIGUTS.............................

8
4  7 /1 6

3  2 1 /3 2 ' 
6 1/ 8;

15 1 4 ' 
19  5 /8
5  9 / i e :

8 1 /4: 
11 1/81

4 11/10
8  9 /1 6

9  1 /8  
5  1 /2  
7  i . ’8

KNIGHTS DEEP................
MODDERFONTETN............
NIGEL ..................................
NOURSE D E E P . . . . . . . . .
RAND MINES......................
RHODESIA EXPLORAT»..
ROBINSON DEEP................
ROSE DEEP .
SIM.MER AND JACK..........
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURY .........................
VILLAGE MAIN BEBF.. .  .
WEMMER...........................
WOLHUlplR........................

8 / «  64  8 /  

1 1  7 / 1  

3  1 1 / 1 6

6  3 / 4  

4 3  i / 2  

6  5 / 8  

1 3  l ' 4  

9  3 / 4  

6  5 / 1 6  

2  7 / 1 6

5  1 / 4  

8  3 / 4  

1 3

6 1/8
L e s  v a l e u r s  m a r q u é e s  d ' a n e  t t  d a n s  l a  c o l o n n e  d e s  d e r n i e r s  r e v e n u  n ’ o n t  

r i e n  d o n n e  p o u r  r e x e r c i c e  p r é c é d e n t ,  o a  s o n t  d e  c r é a t i o n  r é c e n t e .

L ' i n ^ c a l i e n  c .  d .  d a n s  t a  c o l e n n e  hausse o u  baUse p i s n i l l e  q u  l e  c o a p o a  

d s i t  d ’ é t r e  d é t a c ù é . -  • • .

Ayuntamiento de Madrid




